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2.  Introduction
2.1.  Aide à la lecture
Au cours du texte, plusieurs abréviations seront utilisées et nécessitent quelques explications afin de 
pouvoir rentrer pleinement dans la lecture de ce document :
 
·      HEP : Haute École Pédagogique
·      OPTI : Organisme pour le perfectionnement scolaire, de transition et d’insertion professionnelle
·      CYT : Cycle de transition
·      VSB : Voie secondaire à baccalauréat
·      VSG : Voie secondaire générale
·      VSO : Voie secondaire à options
·      Rac II : Raccordement de type II
·      AI : Assurance invalidité
·      MP : Mémoire professionnel
·      SeMo : Semestre de motivation
·      CV : Curriculum vitae
2.2.  Thème, but de la recherche, justifications personnelles et 
motivations
Notre  recherche se base essentiellement  sur  l'avenir  professionnel  imaginé  par  nos  élèves.  Afin  de 
récupérer des informations, nous avons élaboré un questionnaire concernant leur situation sociale, le métier 
qu'ils souhaiteraient faire après les études ainsi que leur situation familiale dans dix ans. Tout cela est rempli 
de manière à ce que l'élève nous fasse part de ses émotions. Y a-t-il de la peur dans cette projection dans 
l'avenir? Sont-ils capables de se l'imaginer et surtout d'imaginer les étapes qui sont en lien avec ce futur? 
Le thème de l'anxiété face à la nouveauté touche tout un chacun, à chaque moment de la vie. C'est 
pourquoi nous avons choisi de traiter ce thème parce qu'il nous est arrivé de ressentir de l'anxiété et des 
angoisses  lorsque ces  choses  nouvelles  sont  apparues  dans  notre  parcours  scolaire  et  professionnel. 
L'anxiété est présente partout et surtout de nos jours à travers toutes ces possibilités qui s'offrent à nous 
avec la technologie.
Le thème principal de notre MP est l'anxiété suscitée par l'avenir scolaire et professionnel au cours de 
l'adolescence : comment l'anxiété apparaît-elle? Par quels mots, expressions pouvons-nous l'identifier? Est-
ce qu'il y a vraiment de l'anxiété? De quelle manière l'élève exprime-t-il son anxiété? Comment exprime-t-il 
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ce qui génère cette anxiété?
Le but de notre recherche est d'apprendre dans quelle mesure la dimension émotionnelle (surtout les 
émotions  liées  à  l'anxiété)  est  actuellement  connue  et  prise  en  compte  durant  le  cursus  scolaire  de 
l'adolescent. Nous cherchons à vérifier si cette anxiété est plus élevée chez les élèves de 9ème que chez 
les élèves de 5-6ème CYT. Parallèlement, nous cherchons à vérifier si cette anxiété est plus importante chez 
les élèves de voie secondaire à options, chez les élèves de la voie secondaire générale ou chez les élèves 
de la voie secondaire à baccalauréat.
3.  Problématique et hypothèse
Nous avons choisi d’approfondir une thématique touchant les perspectives scolaires et professionnelles 
des adolescents du point de vue de l'anxiété qu'elles suscitent en eux (anxiété sociale). Notre hypothèse est 
que  l'anxiété  augmenterait  progressivement  à  partir  de  la  5ème  -  6ème  année  à  la  fin  des  études 
obligatoires (9ème année et Rac II). En effet, l’orientation scolaire et professionnelle a été beaucoup étudiée 
du point de vue des compétences requises. Par contre, les émotions suscitées chez les adolescents par leur 
perspective d’avenir scolaire et professionnel ont été beaucoup moins étudiées (qu’elles soient positives ou 
négatives comme l’anxiété). La dimension émotionnelle joue sûrement un rôle capital dans l’apprentissage 
et dans le développement de l’adolescent. En tant qu’enseignants, nous sommes aux premières lignes de ce 
travail de réflexion. Nous sommes les adultes avec lesquels les élèves passent presque le plus de temps. 
Nous sommes ainsi détenteurs de certaines informations nécessaires pour répondre à leurs questions. Il est 
donc important de comprendre quelles sont les craintes, les doutes, les émotions de nos élèves face à leur 
avenir scolaire et professionnel.
3.1.  Hypothèse et questions de recherche
 
Hypothèse    : 
·     L’anxiété augmenterait entre le début et la fin des études secondaires.
 
Pour répondre à cette hypothèse, nous avons posé les questions de recherche suivantes : 
 
·     Y a-t-il  des divergences-ressemblances entre l’anxiété évoquée par les garçons et celle évoquée par les 
filles d’une même année ?
·     Est-ce que l’anxiété augmente progressivement de la 5ème, 6ème année à la fin des études obligatoires (9ème 
et Rac II) ?
·     Est-ce que l’anxiété suscitée par l’avenir scolaire et professionnel est plus importante chez les élèves des 
classes VSG/VSO que chez les élèves des classes VSB/Rac II ?
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4.  Cadre théorique
4.1.  Les jeunes et leur avenir professionnel en Suisse  
aujourd'hui
L'évolution  et  le  changement  des  valeurs  de  la  société  influe  dans  la  difficulté  qu'ont  les  jeunes 
d'aujourd'hui à s'intégrer dans le monde professionnel. Nous nous sommes questionnés sur l'origine de ces 
problèmes  d'intégration.  Quelles  sont  les  dimensions  qui  rendent  ce  passage  compliqué  pour  les 
adolescents? Nous partons à la recherche des différents facteurs externes et internes qui provoquent ces 
difficultés  chez  les  jeunes  dans  la  transition  entre  l'école  secondaire  et  le  début  d'une  formation 
professionnelle. Le choix d'une formation génère beaucoup de questions chez les jeunes en transition. Il faut 
choisir une école, un métier, un mode de vie selon les principes de chacun. Il faut de toute évidence faire un 
choix d'avenir, pour le meilleur ou pour le pire.
Le système scolaire suisse et vaudois, actuellement en changement, est en général très linéaire jusqu'à 
la 9ème année. Il  y a très peu de mise en situation réelle surtout pour les VSB qui ne bénéficient pas, 
comme les VSO et les VSG, de tant de mise à disposition de stages et de pratique professionnelle pure afin 
d'élaborer leur choix d'avenir. Les élèves sont classés dans des filières qui sont liées à leur attitude face au 
travail, leur comportement et leur capacité à traiter l'information. Les élèves se retrouvent dans des groupes 
adaptés  à  leur  rythme  d'apprentissage.  Pourtant,  des  études  ont  été  effectuées et  ont  démontré  que 
certaines  filières  (surtout  la  VSO)  sont  stigmatisées  par  beaucoup  de  préjugés.  Surtout  lorsque  les 
employeurs lisent le CV de ces élèves en question, leur choix s'oriente difficilement vers les élèves sortants 
de VSO.
Certains jeunes ont besoin de plus de temps de réflexion avant de trouver une formation professionnelle 
adéquate à leurs  besoins.  En effet, 4 jeunes sur  10 ont  un  parcours semé d'embûches (PRISME n°1, 
octobre  2004,  p.56).  Perriard  V.  (2005,  p.5)  émet  l'hypothèse  que  les  jeunes  qui  ne  trouvent  pas 
immédiatement une formation après l'école obligatoire, ont de fortes chances de ne jamais entreprendre une 
deuxième  formation  (apprentissage,  études).  La  recherche  TREE  (2005,  p.3)  confirme  l'hypothèse  de 
Perriard : un tiers du groupe d'élèves observés quatre ans après la scolarité obligatoire avait connu une 
période de chômage durant les douze derniers mois : « Le risque de chômage est sensiblement plus élevé 
parmi les jeunes n'ayant pas obtenu de diplôme post-obligatoire ». Le fait de ne pas suivre une formation 
post-obligatoire augmente le taux de chômage mais également le taux de pauvreté. Lorsque l'adolescent se 
retrouve dans ce cercle vicieux, il est difficile pour lui d'en sortir et de s'ajuster aux critères du marché de 
l'emploi qui n'arrêtent pas d'évoluer et d'avoir des exigences toujours plus importantes.
L'apparition des facteurs externes (professionnels, scolaires et démographiques) ainsi que des facteurs 
internes (l'origine sociale,  la nationalité,  le  sexe,  l'âge,  les compétences scolaires et  la  filière suivie  au 
secondaire I) influencent l'élève dans son insertion au monde professionnel. Ces deux facteurs internes et 
externes peuvent parfois devenir une entrave dans la transition vers l'avenir des jeunes.
Les entreprises formatrices diminuent de plus en plus et donc, peuvent accueillir  de moins en moins 
d'apprentis.  Par  conséquent,  le  choix  est  clair  pour  les  employeurs.  Tout cela  dépend  évidemment  du 
marché de l'emploi.  Il  existe donc un lien très puissant entre le chômage et les places d'apprentissage 
disponibles. Les secteurs de l'emploi varient constamment ainsi que le nombre des places d'apprentissage. 
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Tous ces changements amènent les employeurs à privilégier  l'engagement d'apprentis ayant de bonnes 
qualifications scolaires plutôt que des jeunes ayant suivi la VSO.
Les compétences acquises à l'école ne sont pas le seul frein pour trouver un apprentissage ou pour 
continuer les études.  La discrimination face à la nationalité ou au sexe vient perturber l'engagement des 
jeunes. En effet, les critères de sélection des entreprises ont une évolution parallèle avec ceux du marché de 
l'emploi. Les résultats de l'enquête (Perriard, 2005, p.38) démontrent que les jeunes des classes sociales 
modestes, de nationalité étrangère et de sexe féminin qui finissent leur scolarité obligatoire dans les délais, 
ont la tendance à rencontrer plus de problèmes d'insertion que les suisses issus d'un milieu social favorisé, 
de sexe masculin qui finissent la 9ème année en retard.
Ces déséquilibres sont dû à un phénomène que nous avons étudié dans le séminaire de « Genre et 
stéréotypes » de Nadia Lamamra. Dans le monde professionnel, la ségrégation horizontale et verticale sont 
des facteurs qui freinent les élèves dans leurs choix professionnels. Par exemple, la ségrégation verticale 
reprend les termes que nous avons vu plus haut au sujet de de la provenance sociale des élèves. Pour 
résumer, ce serait  la provenance de sa classe sociale et  surtout  celle  de ses parents.  La ségrégation 
horizontale, elle, concerne plutôt le sexe du métier. Ainsi, nous avons pu constater que certains élèves ont 
des images stéréotypées dans l'imaginaire collectif, alors qu'actuellement la vague va plutôt dans le sens 
d'uniformiser tous les métiers. Par exemple, nous avons pu constater que dans nos questionnaires certaines 
élèves justifiaient le fait qu'elles ne voulaient pas être maçon parce que c'est tout simplement un métier 
d'homme. Un garçon ne souhaite pas être infirmier parce qu'il dit que ce sont les femmes qui soignent les 
gens. Nous reviendrons plus tard sur ces exemples afin de les analyser plus précisément.
4.2.  L'adolescence et ses trois facteurs de transition : 
physique, psychologique et social
Un élève, dans son choix de projet de vie, se retrouve au milieu d'obstacles tels que la discrimination face 
à  sa  nationalité,  à  son origine  culturelle  et  à  son sexe.  Ceci  nous  amène à  une  dichotomie entre  les 
compétences acquises à l'école et celles exigées dans les milieux professionnels. Nous tenons également à 
préciser que tous ces obstacles apparaissent au moment où l'élève en question devient adolescent. Philibert 
Ch. et Wiel G. (1995, pp. 26-28) définissent cette période comme :
« ...un temps donné pour renaître,  c'est-à-dire se dégager de cette seconde matrice que représente  
l'enfance, prendre conscience de soi et explorer le monde, avant de s'engager dans les activités de maturité.  
Entrer  en  adolescence,  c'est  naître  une  seconde  fois.  L'adolescence  est  comme une  exploration  des  
« existences possibles » dans la recherche de son identité personnelle ».
L'Encyclopédie Universalis définit  l'adolescence de cette manière. L'adolescence est une « phase de 
croissance et de développement  assurant  la  transition entre  l'enfance et l'âge adulte,  l'adolescence est 
assimilée dans les anciennes sociétés traditionnelles aux changements physiques de la puberté et aux rites  
qui l'accompagnent pour permettre à l'enfant de passer dans le monde des adultes.
Dans les sociétés contemporaines développées, l'adolescence est envisagée selon une perspective plus  
longue qui englobe non seulement la maturation physique mais aussi les aspects psychologiques, sociaux  
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et éducatifs de cette évolution. Dans ces sociétés, le terme adolescence réfère en général à la période  
située entre douze et vingt ans. »
Cette  période  est  un  amalgame  de  changements  et  de  transformations  liées  au  développement  de 
l'adolescent qui vont par conséquent définir peu à peu la voie professionnelle dans laquelle il envisage de se 
spécialiser. 
L'adolescence est également synonyme d'angoisse face à la quête d'identité, la quête du soi à travers les 
expériences de la vie. Le langage de l'éducateur doit être propice au bon fonctionnement de la pensée de 
l'élève  face  à  son  projet  de  formation.  Ainsi,  l'attitude  de  l'enseignant  et  ses  remarques  influencent 
énormément l'élève à travers ses choix.  L'entourage familial,  amical,  sa situation sociale et les médias 
influencent également la vision du monde de l'adolescent.
« Le travail de l'adolescence serait cette double confrontation d'un monde à  explorer dans la recherche 
d'une existence possible pour moi et d'une exploration de ce moi pour s'engager dans le monde. » (Philibert 
& Wiel, 1995).
Selon  ces auteurs,  la  période de l'adolescence  s'engage de manière  parallèle  face  aux  attentes  et 
évolutions de la société. Ainsi, cette « exploration » des possibilités pour l'élève est à la fois extérieure et 
intérieure.
4.3.  L'imaginaire professionnel
« De nos jours, enseigner consiste à travailler à contre-courant d'une société de plus en plus tolérante et  
permissive sur le plan intellectuel. Alors que les mass-médias incitent les jeunes à se laisser aller dans des  
mondes  imaginaires  et  à  profiter  pleinement  du  moment  présent,  les  enseignants  leur  demandent  de 
travailler, d'être  attentifs,  d'écouter, de  lire  et  d'écrire.  Ce  décalage  entre  ce  qu'on  offre  aux  jeunes  à  
l'extérieur et à l'intérieur de l'école s'accentuera avec le temps ; c'est pour cette raison qu'il  est devenu  
impératif  pour les enseignants,  en plus d'être des experts dans leur matière,  d'être  des spécialistes en  
motivation. » (Viau, R. 1996, p.223)
Quels  sont  les  paramètres  qui  influencent  l'imaginaire  professionnel  des  élèves?  Les  préférences 
professionnelles sont étroitement liées aux représentations qu'ont les enfants et les adolescents des métiers. 
L'origine des préférences a fait l'objet de nombreuses études qui ont permis de mettre en évidence des 
stéréotypes dans les représentations.  Stevanovic fait  la synthèse de différentes études et recherches. Il 
distingue sept axes principaux de la représentation des métiers chez les adolescents (Stevanovic 2007). 
Parmi ces axes, on note la représentation des métiers en fonction du sexe ou de leur niveau social. Les 
représentations et les préférences professionnelles évoluent par la suite sous l'influence du milieu scolaire, 
de l'environnement social et des étapes de transition liées au cursus scolaire.
Selon l'étude de Dumora portant sur l'imaginaire professionnel d'élèves français de 6ème année (dix 
ans), les professions choisies peuvent être classées en deux pôles distincts : d'un côté les professions de 
type « médiatique » (sport, spectacle, télévision) choisies essentiellement par les garçons, d'un autre côté 
les  professions  de  type  « altruiste »  (soins,  enseignement,  etc.),  majoritairement  choisies  par  les  filles 
(Dumora, 1998). Dans une étude consacrée à la représentation du mot « travail »,  Huteau et Marro ont 
constaté que les préoccupations des filles sont souvent liées à la vie sociale, familiale et professionnelle, 
alors  que  les  garçons  sont  plus  ambitieux  et  carriéristes  dans  lesquels  le  salaire  occupe  une  place 
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déterminante (Huteau et Al. 1986). Des préférences professionnelles des adolescentes s'organisent très tôt 
selon un schéma structuré par deux axes :  l'axe de la masculinité-féminité des professions et  l'axe du 
prestige social (Gottfredson, 1981).
Ces stéréotypes sont fortement alimentés par les médias, l'environnement social, familial, et notamment 
par le référentiel parental. Les représentations sexuées existent déjà en âge très précoce (McMahon et al. 
1997). Ainsi, en primaire (5-7 ans), les jeunes filles se préoccupent de concilier carrière et vie familiale. Il 
existe donc un phénomène de reproduction du modèle de la société traditionnelle lié à la pression du modèle 
familial,  de  la  société,  à  une identification à un modèle maternel  et  au mimétisme qui  en découle.  Ce 
phénomène se traduit par une adaptation précoce des représentations professionnelles.
L'influence  de  l'origine  sociale  sur  l'imaginaire  professionnel  n'est  pas  établie  et  est  le  sujet  de 
discussions. D'après Dumora, la construction des préférences professionnelles des jeunes adolescents est 
indépendante du milieu d'origine et des professions parentales (Dumora, 1998).
D'autres recherches montrent, en revanche, un effet important de la sphère familiale sur le choix des études 
et sur les représentations professionnelles chez les enfants, les adolescents et les étudiants (Stevanovic 
2006).  Les  critères  déterminants  sont  le  niveau  d'études  des  parents,  la  manière  dont  ils  stimulent 
intellectuellement leurs enfants, leur soutien et l'ambiance familiale (chaleur affective, autorité parentale). En 
particulier, plusieurs études ont montré le rôle déterminant du soutien de la mère dans le développement 
d'aspirations professionnelles élevées chez les filles (Flores et al. 2002; Turner et al. 2002).
Les paramètres qui  agissent  sur le  développement des aspirations professionnelles des adolescents 
sont, de part leurs spécificités individuelles, extrêmement variés. Parmi les aspects liés au contexte familial, 
on peut également citer la situation économique des élèves. Il a en effet été démontré que le fait de recevoir 
de l'argent de poche, de travailler pendant les vacances, peut orienter les choix des adolescents vers un 
plus grand réalisme (Mortimer et al. 1992).
Finalement, l'origine sociale des parents peut aussi jouer un rôle dans la motivation des élèves, et affecter 
leurs ambitions professionnelles. 
4.4.  Comment l'anxiété est-elle prise en compte par la 
littérature?
Nous avons choisi d’approfondir une thématique touchant les perspectives scolaires et professionnelles 
des adolescents du point de vue de l'anxiété qu'elles suscitent en eux.
Dans  l'article  « L'anxiété  suscitée  par  l'avenir  scolaire  et  professionnel  au  cours  de  l'adolescence  :  la  
formation d'une anxiété sociale majeure », (Carrierologie 8, p. 599-618), Pascal Mallet aborde la question 
des perspectives scolaires et professionnelles des adolescents du point de vue de l'anxiété qu'elles suscitent 
en eux.
En  effet,  l'orientation  scolaire  et  professionnelle  a  couramment  été  étudiée  du  point  de  vue  des 
compétences requises par les professions et du point de vue des intérêts et préférences à leur égard. Mais 
les émotions suscitées chez les adolescents par leurs perspectives d'avenir scolaire et professionnel ont été 
beaucoup  moins  étudiées  (qu'elles  soient  positives,  comme  le  bien  être  et  la  joie,  ou  qu'elles  soient 
négatives, comme les sentiments dépressifs ou l'anxiété).
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Pour Leary (1983), "l'anxiété est, suivant la définition habituelle, une réaction cognitive-affective aversive 
caractérisée par une activation autonome et la crainte que quelque chose de potentiellement négatif  se 
produise. Ainsi, l'anxiété est, par définition, une expérience cognitive-affective subjective". 
On peut également inférer des processus cognitifs en rapport avec l'anxiété. C'est le cas, par exemple, 
pour certaines formes d'indécision quant au choix d'une bonne formation. Ainsi, rapportent Forner et Del 
Tedesco (1997),  l'absence d'engagement professionnel  est  associée à l'anxiété-état  (une caractéristique 
émotionnelle  transitoire  liée  à  la  perception  d'une  situation  précise),  mais  pas  à  l'anxiété-trait  (une 
caractéristique générale indépendante des situations)
Pour décrire le développement de l'anxiété au cours de l'ontogenèse, plusieurs auteurs se sont fondés 
sur des entretiens semi-structurés et des questionnaires avec des questions ouvertes. Ainsi, par exemple, 
Rodriguez-Tomé et Bariaud (1990) ont demandé à des adolescents de répondre à la question : "Qu'est-ce 
qui  vous fait  peur ?"  (les  menaces pour  le  bien-être  physique prédominent  vers  5  à  6  ans,  les  soucis 
concernant ses propres capacités, l'évaluation sociale dont on est l'objet et son bien-être psychologique à 
partir du début de l'adolescence).
Ces auteurs constatent que les peurs concernant le travail scolaire et les échecs aux examens, même si 
elles n'augmentent pas au cours de l'adolescence, elles sont les plus fréquemment citées.
L’avenir scolaire et professionnel sont deux situations très anxiogènes. L'anxiété suscitée par l'avenir 
scolaire et professionnel est, à l'évidence, plus sociale que physique!
L’avenir scolaire et professionnel évoque alors des menaces d’atteintes à l’estime de soi, en référence à 
des évaluations sociales.
La situation à venir de l'adolescent dans la "société scolaire", puis dans la "société professionnelle", est 
une de ces situations dont le pouvoir anxiogène pourrait croître au cours de l'adolescence. 
Trois facteurs suggèrent cette argumentation : les capacités d'abstraction croissantes, la possibilité de se 
représenter ses différents futurs possibles au sein de la société et la conception de nouvelles menaces 
réelles et leurs éventuelles conséquences. Ces trois facteurs renforcent chez l'adolescent le sentiment d'être 
personnellement responsable de son avenir.
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5.  Démarche et indications méthodologiques
5.1  Contexte et population
Des élèves entre 10 et 17 ans ont constitué la population qui a fait l'objet de notre recherche.
La recherche a été effectuée au cours de nos stages du quatrième semestre de formation à la HEP de 
Lausanne. 
Les établissements concernant ce travail sont les suivants : Nyon-Marens et Villeneuve.
La particularité de Villeneuve réside dans le fait qu'il n'y a pas de classes de VSB : ces classes sont à 
Montreux-Est où les élèves de VSB de la région se retrouvent également avec quelques classes de VSG.
Nous pouvons constater que notre population est assez vaste par nombre et typologies des classes. 
Effectivement,  nous  avons  la  chance  d'avoir  récolté  des  données  d'une  classe  de  Rac  II  au  sein  de 
l'établissement  de Nyon-Marens.  Il  n'y  a  notamment  que  cinq  collèges  secondaires qui  accueillent  des 
classes de raccordement dans le canton de Vaud : Bussigny, Lausanne, Montreux, Nyon et Yverdon.
En observant les métiers des parents de ces élèves, nous avons constaté qu'à Nyon, les parents ont fait 
des  études  universitaires  de  manière  générale  alors  qu'à  Villeneuve,  les  parents  des  élèves  viennent 
essentiellement d'un milieu plutôt ouvrier. La population de Nyon-Marens semble avoir un niveau social plus 
favorisé qu'à Villeneuve.
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Etablissement Classe Filles Garçons
5/1 CYT 9 9
5/2 CYT 7 12
6/1 CYT 8 13
6/4 CYT 7 13
7/1 VSO 7 7
Villeneuve 7/2 VSO 10 6
7/1 VSG 8 8
7-8 VSG 14 4
8/1 VSG 12 7
9/1 VSG 13 12
6/5 CYT 9 10
7/1 VSO 8 8
7/2 VSO 8 5
7/1 VSB 8 8
Nyon – Marens 8/1 VSO 8 12
8/1 VSB 15 6
8/2 VSB 13 6
9/1 VSG 10 12
Rac II 8 3
5.2  Type de recherche
Notre  recherche  va  se  dérouler  autour  de  deux  pôles  :  recherche  de  type  qualitative  et  de  type 
quantitative.  Ces  deux  facettes  ont  leurs  avantages  et  inconvénients  selon  l'objet  d'analyse.  Voilà nos 
motivations pour ces deux types de recherche. Le côté quantitatif va nous permettre de mesurer de manière 
générale le nombre d'élèves qui font l'objet de notre recherche et de les classer de manière structurée, étant 
donné que nous nous sommes basés sur un grand nombre de personnes. Quoi et Combien? sont les deux 
questions essentielles de cette démarche de récolte de données empiriques quantitatives. La recherche 
qualitative, quant à elle, répond aux questions Comment? Pourquoi? Elle vient répondre à des questions 
plus spécifiques et subjectives ce qui nous amènera à les classer de manière différente de la recherche 
quantitative.
5.3  Méthode de récolte des données
Un questionnaire commun à toutes les classes
Cette recherche se base sur un questionnaire adapté à tous les niveaux du secondaire I, sous réserve de 
quelques critiques. Nous avons élaboré un questionnaire avec des consignes directes, simples qui puissent 
être univoques à tous les niveaux d'âges.
Avant de faire passer le questionnaire officiel à nos classes, nous avons élaboré un premier questionnaire 
qui  ressemble  passablement  au  deuxième  questionnaire.  Nous  avons  remarqué  que  certains  termes 
n'étaient pas compris essentiellement par les classes de 5ème CYT. Il s'agissait du mot  ambitieux.  Ces 
élèves ne comprenaient  pas le sens du mot,  alors nous procédions à une brève explication pour qu'ils 
puissent répondre à la question en toute compréhension. Certaines précisions qui nous étaient nécessaires 
ont été rajoutées après l'analyse du premier questionnaire, surtout concernant le métier des parents. En 
effet, la situation sociale nous paraît très pertinente quant au choix de métier de nos élèves. C'est pourquoi 
nous avons rajouté une phrase demandant aux élèves des précisions sur le métier de leurs parents, même 
s'ils  ne connaissaient pas le  mot exact qui  qualifiait  leur  métier. Iris  Pasandin a fait  passer ce premier 
questionnaire à toutes ses classes de stage lorsqu'elle se trouvait à Montreux-Est, alors que Luca Martin a 
fait tester un échantillon à tous les niveaux de classes du secondaire I de Nyon-Marens.
En ce qui concerne le questionnaire officiel, il a dû également être accompagné d'explications. Les élèves 
ne lisant pas toujours les consignes, ils se trouvaient un peu perdus aux questions 3 et 3bis. Pourtant, nous 
avons mis en majuscule SURTOUT PAS dans la question 3bis, mais les mêmes remarques revenaient : « 
Mais, c'est la même question? ».  Au sujet des questions où il fallait répondre par vrai ou faux, les élèves 
étaient déconcertés par les questions négatives, par exemple à la question e) : «  Je ne sais pas ce que je  
veux faire et j'ai des craintes. ». Cette phrase a fait l'objet de beaucoup de questions de la part des élèves. 
Nous remarquons que la pertinence des phrases négatives dans un questionnaire où il faut répondre par 
vrai ou faux peut être sujet à controverse, étant donné que la compréhension peut être prise à l'envers.
Nous avons précisé à nos classes que les questionnaires étaient anonymes. Les élèves avaient le droit 
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de refuser d'y répondre mais nous ajoutions que c'était tout de même important pour notre recherche s'ils 
prenaient la peine de le remplir. Les classes de Luca Martin ont répondu aux questionnaires ainsi que les 
classes d'Iris Pasandin. Seulement quatre élèves d'une classe de 7ème VSO d'Iris ont refusé d'y répondre. 
Les élèves de cette classe semblaient se méfier de ce que nous allions faire des questionnaires. Malgré les 
explications sur  l'anonymat  des questionnaires,  ils  ont  tout  de même refusé d'y  répondre.  Après  s'être 
entretenu avec son praticien formateur, Iris a reçu des explications quant au refus de ces élèves. En effet, ce 
sont des élèves qui participent à la musique avec la classe de 7ème VSO mais ils viennent d'une classe de 
développement. Ces élèves ne figurent pas sur la liste de classe. Selon le praticien formateur d'Iris, ce sont 
des élèves qui ont de la peine à écrire et qui, par conséquent, ont refusé de remplir le questionnaire de peur 
de ne pas comprendre les questions ou d'être plus lents que les autres. Ceci n'est qu'une supposition étant 
donné que nous ne leur avons pas demandé d'explication directe concernant leur refus.
De manière générale, les élèves semblaient méfiants lorsqu'il leur était demandé d'écrire le métier de 
leurs parents.
Les variables indépendantes qui figurent sur le questionnaire sont : l'âge, le sexe et la classe. Le métier 
des parents va nous permettre de classer les élèves dans plusieurs niveaux de provenance sociale. A partir 
de ces variables indépendantes, nous avons élaboré des graphiques qui vont nous permettre de répondre à 
notre hypothèse de base qui est : L'anxiété augmenterait entre le début et la fin des études secondaires.
Nous tenons à préciser que certains questionnaires ne vont pas être pris en considération à cause des 
réponses erronées qui y figurent. En effet, certains élèves ont pris le questionnaire à la légère et ont écrit 
des réponses qui nous semblent fausses. Par exemple, pour le métier des parents nous avons pu constater 
qu'un élève a mis que son père était président de la confédération et que sa mère était premier Ministre (...).
Grâce à notre travail de recherche et aux schémas qui en découleront, nous allons répondre à ces trois 
questions essentielles à notre recherche :
-  Y a-t-il des divergences-ressemblances entre l’anxiété évoquée par les garçons et celle évoquée par les  
filles d’une même année ?
    - Est-ce que l’anxiété augmente progressivement de la 5ème , 6ème année à la fin des études obligatoires 
(9ème et Rac II) ?
-  Est-ce que l’anxiété suscitée par l’avenir scolaire et professionnel est plus importante chez les élèves des  
classes VSG/VSO ou chez les élèves des classes VSB/Rac II ?
5.4 Méthode d'analyse des données et procédure d'analyse
Nous avons choisi de naviguer sur différentes méthodes d'analyse. Nous avons élaboré le classement 
des différents métiers des parents ainsi que des élèves afin de les mettre en relation. Nous avons analysé 
chaque question de manière à pouvoir par la suite faire des corrélations entre chacune d'entre elles. Les 
schémas présentés à page 21 font figure d'explications. Nous avons travaillé sur les représentations que les 
élèves se font de leur avenir à travers le questionnaire que nous avons distribué. Les questions sur l'anxiété 
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et le chômage ont été traitées de manière individuelle, puis mises en relation. Nous avons également fait 
ressortir les éléments d'ambition, d'indifférence et de confiance en soi dans la séquence vrai-faux-je ne sais 
pas.
Les  analyses  que  nous  faisons  restent  très  subjectives,  étant  donné  qu'il  s'agit  essentiellement  de 
représentations que les élèves se font. Ce ne sont pas des données mesurables de manière absolue, il 
s'agit de faits subjectifs concernant les représentations que se font les élèves de cette étude.
Nous avons choisi de répertorier les élèves qui répondaient je ne sais pas, afin de les faire participer de 
manière  active  à  notre  recherche.  Les  élèves  qui  répondaient  de  cette  manière  ont  fait  l'objet  d'une 
recherche approfondie sur la provenance sociale des parents afin d'en définir une interprétation cohérente.
Nous  avons  pris  en  compte  les  élèves  qui  ont  refusé  de  répondre  au  questionnaire,  celui-ci  étant 
facultatif.
L'objet de cette recherche est de nature qualitative. C'est pourquoi la seule variable contrôlable que nous 
avons dans cette recherche se trouve être le degré de chaque classe de 5ème CYT à 9ème VSB, VSG et 
VSO, le genre masculin-féminin des élèves ainsi que leur âge.
La  procédure  de  cette  analyse  englobe  différents  axes  qui  vont  être  développés  ci-dessous  et  qui 
permettront de répondre à notre hypothèse et à nos questions de recherche.
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6.  Analyse des données
Dans cette analyse, nous avons croisé certains types d'éléments qui nous ont  semblé pertinents 
concernant notre hypothèse et nos questions de recherche. D'abord, nous avons réfléchi sur chaque 
question figurant dans le questionnaire définitif mis à disposition en annexe. Suite à cela, nous avons 
décidé de mettre en lien, croiser  et  superposer les éléments qui pouvaient enrichir notre analyse et 
notre recherche.
Nous  avons  travaillé  sur  différents  axes  d'analyse  qui  avaient  un  lien  entre  eux.  Le  premier 
concerne une corrélation entre les projets des élèves et la formation professionnelle des parents.
Dans le deuxième, nous nous sommes penchés sur l'utilisation du vocabulaire formulé par les 
élèves concernant la manière d'expliquer le travail que font les parents et leur projet d'avenir. 
Dans le  troisième axe,  nous avons répertorié  les  élèves qui  n'ont  pas répondu à la première 
question  du  questionnaire  concernant  les  métiers  des  parents.  Nous  nous  sommes  demandés 
pourquoi ils n'avaient pas répondu à la question et avons formulé des hypothèses selon les réponses 
que  nous  avons  pu  récolter  dans  les  autres  questions  de  ces  élèves.  Ces  trois  premiers  axes 
concernent donc, la question 1 de notre questionnaire.
Dans le quatrième axe, nous avons développé une corrélation entre les obstacles rédigés par les 
élèves quant à leur accomplissement dans l'avenir scolaire et professionnel et nous avons pris compte 
de la situation socio économique des parents. Tout cela afin de voir si les obstacles évoqués par les 
élèves sont réellement des obstacles pour une vision « adulte ». Cela concerne la partie finale du 
questionnaire qui demandait aux élèves de se projeter dans dix ans et de s'imaginer leur métier, leur 
situation familiale ainsi que d'évoquer les obstacles qu'ils pourraient rencontrer pour aboutir aux choix 
professionnels qu'ils ont fait.
Dans le cinquième axe, nous nous sommes basés sur  toutes les  questions liées aux métiers 
stéréotypés. Pour se faire, nous avons pris en compte les questions 1, 3, 3bis ainsi que les réponses 
à la question Quel sera ton métier dans 10 ans?
Dans le sixième axe, nous avons développé la question liée au chômage. Nous nous sommes 
demandés si  le chômage évoquait une certaine inquiétude chez nos élèves.  Il  s'agissait aussi  de 
vérifier si les élèves comprenaient le terme de chômage.
Le septième axe décortique la deuxième et l'avant dernière question (question à choix multiples: 
jamais-rarement-de temps en temps-souvent-toujours-je ne sais pas) auxquelles nos élèves étaient 
tenus de répondre. Ces questions visent à récolter des informations sur l'anxiété et les inquiétudes 
suscitées par l'avenir scolaire et professionnel qu'ils s'imaginent. En outre, la question 2 présente une 
case vide où les élèves sont appelés à s'exprimer librement au sujet de leurs projections sur l'avenir. 
Cela nous a permis de répondre en partie à notre question de recherche.
Les questions où les élèves devaient répondre Vrai-Faux-Je ne sais pas, font l'objet du huitième 
axe.  Les  termes  étudiés  dans  cette  question  regroupent  les  états  émotionnels  qu'éprouvent  nos 
élèves lorsqu'on leur propose de se projeter dans l'avenir.
Pour finaliser cette analyse, nous avons décidé, après discussion, de prendre en considération les 
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Je ne sais pas. En effet, notre questionnaire comporte plusieurs plages où la réponse Je ne sais pas 
est disponible. De plus, dans les réponses où les élèves devaient citer la profession des parents, il y a 
eu l'apparition d'un nombre considérable de je ne sais pas, ce qui nous a poussé à nous questionner 
au sujet de l'imprécision de ces réponses.
6.1.  Classification des métiers des parents et des élèves
Dans ce travail, nous avons classé les métiers des parents et des élèves sous différents critères 
pré-établis. Il s'est avéré que les critères que nous avons choisi au préalable, ont été progressivement 
modifiés tout au long de la classification. En effet, les métiers divergent selon les croyances et la 
situation socio économique des parents de nos élèves.
Métiers des parents :
Nous avons au total 621 parents dans cette recherche : 308 mères et 313 pères.
1)Médical : 6,2% de mères et 1,2% de pères
Nous pouvons constater que le domaine médical concerne essentiellement les mères. Les mères sont 
généralement infirmières. Le peu de pères qu'il y a dans cette catégorie exercent des métiers comme 
médecins, dentistes ou chimiste en médicament. 
2)Social : 1,9% de mères et 0,3% de pères.
Le domaine social  est également dominé par les mères qui sont dans le domaine  de l'éducation 
comme maman de jour, éducatrice. Les deux seuls papas qui apparaissent sont pasteur et éducateur 
spécialisé.
3)Enseignement : 3,2% d'enseignantes et 0,9% d'enseignants
Ce domaine est également pourvu de beaucoup d'enseignantes. Dans les classes de 5ème CYT, le 
terme maîtresse est récurrent et les élèves répondent de manière encore fragile et naïve :   maîtresse 
d'école enfantine.  Les papas sont plutôt  prof de math ou alors  prof d'informatique et d'histoire ou 
professeur à l'Université de Genève, mais il y a peu d'éducateurs de la petite enfance.
4)Construction : 2,8% de pères
Il ne figure aucune femme dans le domaine de la construction. Les métiers des pères qui y figurent 
sont : Menuisier, constructeur métallique, ferblantier couvreur, etc.
5)Mécanique : 3,7% de pères
Ce domaine n'est sollicité que par des hommes : mécanicien des hôpitaux, mécanicien sur voitures, 
etc.
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6)Ouvrier : 0,6% de mères et 8,6% de pères 
Nous avons recueilli dans ce domaine les métiers  à revenus plus modeste  dans la société actuelle 
des métiers. Les pères sont : carreleur, ouvrier, polisseur, plombier, contrôleur de bus, etc. Les mères 
sont plutôt dans les usines, faire des pièces.
7)Entretien de locaux / conciergerie : 3,5% de mères et 0,8% de pères
Les termes employés pour qualifier le métier de mères est :  Femme de ménage, elle nettoie une  
cuisine. Les termes employés pour les pères sont : concierge, il travaille dans le nettoyage.
8)Assurances : 0,3% de mères et 0.3% de mères
Ce domaine n'est pas beaucoup sollicité par les parents des élèves de cette recherche.
9)Vente : 2,9% de mères et 2,7% de pères
Il est étonnant de constater que dans ce domaine les parts sont réparties autant chez les parents de 
sexe masculin comme féminin.
10)Commerce : 7,2% de mères et 1,8% de pères
Ce domaine est très sollicité par les femmes. En effet les métiers comme secrétaire, employée dans 
un bureau, secrétaire médicale, secrétaire pour mon grand-père, etc. Les termes pour les pères sont 
plutôt : employé de commerce, assistant bureaucratique, chef comptable, etc.
11)Entreprise : 2,9% de  mères et 5,6% de pères
12)Agriculture / en rapport avec la nature : 0,1% de mères et 3% de pères
Les pères sont : maraîcher, horticulteur, vigneron, jardinier, etc.
13)Esthétique : 1,9% de mères et 0,3% de pères 
Les métiers relevant  du domaine de l'esthétique sont  plutôt  sollicités par les femmes :  coiffeuse, 
esthéticienne, etc. Les métiers des 2 pères de ce critère sont :  décorateur d'intérieur et fabrique des 
parfums.
14)Employé communal : 0,3% de mères et 0,6% de pères
15)Alimentation / restauration : 1,9% de mères et 2% de pères
Les mères  sont  plus  souvent  :  sommelière,  serveuse.  Les pères  sont  plutôt :  cuisinier, boucher, 
cuisine chez un traiteur.
16)Domaine de la sécurité : 0,3% de pères
17)Tourisme : 0,5% de mères et 0,1% de pères
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18)Informatique : 1,1% de pères
Ce domaine n'est sollicité que par des hommes
19)Médias : 0,1% de pères 
Il travaille dans les journaux.
20)Métiers « haut placés » : 1,3% de mères et 6,2% de pères 
Il y figure : homme d'affaire, directeur, chef d'entreprise, avocat, boursier, architecte, il est diplomate et  
voyage dans les pays étrangers pour aider les gens, etc. Les quelques mères qui figurent dans ce 
domaine sont : directrice de marketing, experte en communication, cheffe du service de la culture, etc.
21)Fonctionnaire : 0,8% de pères
22)Travail avec les animaux : 0,3% de mères
Palefrenière et gardienne d'animaux.
23)Travaille à la maison / au foyer: 5% de mères et 0,1% de pères
Ce sont essentiellement des femmes comme nous pouvons le constater. Voici les termes utilisés: elle 
travaille à la maison, mère au foyer, femme au foyer, ma mère est mère au foyer, etc. Nous avons un 
seul père au foyer. 
24)Ne travaille pas : 5,4% de mères et 0,9% de pères
Dans ce domaine, nous avons sélectionné le vocabulaire employé par les élèves. Nous avons trouvé 
pertinent de les séparer du domaine : travaille à la maison.
Pour les mères : rien, ne travaille pas, elle a pas de métier, au chômage, etc.
Pour les pères : il en fait pas, il ne travaille pas, AI.
25)Hors contexte ou peu de précisions : 2,4% de mères et 3,4% de pères 
Voici quelques exemples : Je trouve qu'il est dur et pourri, je ne sais pas beaucoup de lui il parle peu  
de son boulot, je ne sais pas, ennemi publique n°1, FBI, je ne sais pas du tout où il travaille. 
26)Case vide : 1,8% de mères pour 1,8% de pères
Métiers que les élèves souhaitent faire dans dix ans
Les critères des métiers des élèves diffèrent des critères des parents et sont moins nombreux : 
cela nous amène à constater que les élèves ont une représentation des métiers plus restreinte que ne 
l'est la réalité du travail.
Les critères mis en évidence en vert sont de nouveaux critères ajoutés dans le classement. Dans 
la classification des parents, nous avons supprimé plusieurs critères qui n'ont pas été abordés par nos 
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élèves.  Nous  nous  sommes  penchés  sur  les  critères  les  plus  pertinents  à  aborder  dans  cette 
recherche.
Le total des élèves est de 322 : 176 filles et 146 garçons
1)Médical : 8% de filles et 3,1% de garçons.
Les métiers cités par les filles sont : docteur, pédiatre, sage-femme, infirmière, pharmacienne.
Les métiers cités par les garçons sont : dentiste, médecin, ostéopathe, chirurgien.
La tendance diffère entre les deux sexes.
2)Social : 3,4% de filles et 0,3% de garçons
Ce secteur est monopolisé par les demoiselles : assistante sociale, éducatrice, dans un centre pour 
jeunes en difficulté, psychologue, logopédiste, etc.
Le seul  garçon  qui  figure  dans  cette  catégorie  souhaite  :  travailler  dans  l'animation  (7ème VSO 
Villeneuve)
3)Enseignement : 7,1 % de filles pour 0,9% de garçons
Il  est  connu que  beaucoup  d'élèves  de  genre  féminin  souhaitent  devenir  maîtresse  d'école.  Les 
termes employés par les élèves sont : prof 3-4P, éducatrice de la petite enfance, prof de français dans 
un pays étranger, prof d'école au gymnase, etc.
Les trois garçons souhaitent être : prof de géo, professeur histoire français, prof de sport.
4)Ouvrier / métier manuel : 2,1% de garçons 
Menuisier, peintre en bâtiment, électricien, etc.
5)Mécanique : 2,5% de garçons 
Ce secteur est sollicité par les garçons :  mécanicien sur machines agricoles, mécanicien sur moto,  
mécanicien en robotique, ingénieur automaticien, etc.
6)Vente / finance : 0,3% de filles pour 0,6% de garçons
Nous  pouvons  constater  que  ce  secteur  n'est  pas  sollicité  par  nos  élèves.  Les  deux  garçons 
souhaitent être : teneur d'une boutique de ride, dans la finance.
La seule demoiselle qui figure dans ce domaine souhaite être : Vendeuse (5ème CYT).
7)Entreprise : 1,2% de filles pour 2,1% de garçons
Les garçons souhaitent avant tout être banquiers, travailler au casino, gestionnaire de fortune, etc. 
Chez les filles : banquier, hôtesse de l'air
8)Agriculture / en rapport avec la nature : 1,5% de garçons
4 bûcherons et 1 maraîcher 
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9)Esthétique : 1,5% de filles pour 0,3% de garçons
Ce domaine est dominé par les filles : faire la manucure, esthéticienne, coiffeuse, etc.
Le seul garçon qui figure dans ce domaine souhaite : faire les ongles (5ème CYT).
10)Sécurité / police : 1,8% de filles pour 2,5% de garçons.
Ce métier est de plus en plus intégré par les filles, mais les garçons restent les dominants. Toutes les 
filles ont écrit :  policière.  Les garçons ont aussi utilisé le terme de policier, mais ont aussi répondu : 
gendarme, commissaire de police, militaire. 
11)Informatique : 0,3% de garçons
Nous avons été étonnés que ce domaine ne soit pas plus sollicité par les élèves de cette recherche 
parce que l'informatique est de plus en plus un métier commun.
12)Commerce : 2,8% de filles et 0,9% de garçons 
Ce domaine est très sollicité une fois de plus par les filles :  secrétaire, réceptionniste, employée de 
commerce, etc.
Les trois garçons de ce domaine sont en 7ème VSG et VSO :  secrétaire, employé de commerce, 
réception.
13)Métiers « haut-placés » : 1,8% de  filles et 2,8% de garçons
Les filles ont tendance à répondre : avocate, architecte, directrice d'un magasin de mode, etc.
Les garçons sont dans des domaines semblables et différents à la fois : avocats, architectes, juge de 
paix.
14)Je ne sais pas / Hors contexte / peu de précision : 7,7% de filles pour 8% de garçons
Il y a énormément de Je ne sais pas aussi bien chez les filles et les garçons. A part les je ne sais pas , 
les filles répondent :  aucune idée, je ne sais pas mais j'espère que ça sera un bon avenir, je ne 
travaillerai pas c'est mon mari qui travaillera (8ème VSG), tout cela dépend de l'apprentissage que 
j'aurai choisi, je ne sais pas, désolée (8ème VSB).
Les garçons ont eu plus de réponses imaginatives : Je ne sais pas encore, aucune idée, soit chômeur 
ou architecte, pfff..., je vous le dit pas, milliardaire, j'en aurai pas je serai millionnaire, 0. Un garçon a 
répondu avec ces propos inquiétants : Je serai sûrement mort (9ème VSG).
15)Alimentation / restauration : 2,1% de filles et 1,2% de garçons
Les  métier  des  filles  sont  :  cuisinière,  maître  chocolatier,  confiseuse  pâtissière,  cuisinière  
gastronomique, boulangère, etc.
Les métiers des garçons sont : cuisinier militaire, chef cuisinier, pâtissier-boulanger, œnologue.
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16)Etudes : 3,1% de filles et 0,9% de garçons
Ces élèves ce sont rendus compte qu'ils seraient sûrement aux études dans 10 ans.
Les filles ont tenu ces propos : étudiante à l'uni, études pour être avocate, j'aimerais faire l'université,  
je pense aller à l'université, je crois que je n'aurai pas fini mes études.
Les garçons sont plus brefs dans leurs propos : étudiant, je serai à l'uni, je serai encore à l'uni.
17)Vide : 2,8% de filles et 3,7% de garçons 
18)Travail avec les animaux :  3,7% de filles et 1,8% de garçons 
Le métier de vétérinaire est dominant dans ce domaine.
Les filles ont aussi mis : je dirigerai un centre équestre, je serai gardienne de zoo,vétérinaire.
Les garçons ont répondu : vétérinaire, maréchal ferrand, dog-sitter.
19)Médias : 1,8% de filles et 0,9% de garçons
Filles : journaliste dans un journal de mode, je créerai des pubs, photo reporter, je travaillerai dans les  
médias.
Garçons : animateur radio-TV, commentateur de sport, réalisateur pub.
20)Arts : 4% de filles et 2,5 % de garçons 
Filles : chanteuse, styliste, photographe professionnelle, dans l'art chez les handicapés, comédienne 
ou metteur en scène, fabricatrice de bijoux et vente, etc.
Garçons :  musicien, écrivain, musicien soliste virtuose, designer, polygraphe tatoueur, photographe, 
etc.
21)Sport : 3,7% de garçons
Ce domaine n'est sollicité que par les garçons. En effet, la projection dans le football fait entièrement 
partie de l'imaginaire de l'élève masculin. Les exemples nous en disent un peu plus : pilote de formule  
1, footballeur professionnel, carrière de hockey, footballeur-mannequin, tennisman ou judoka, etc.
22)Scientifique : 0,6% de filles et 1,8% de garçons 
Le domaine scientifique est dominé par les garçons qui souhaitent faire un métier qui fait déjà preuve 
de beaucoup de précision :  travailler à l'EPFL, astro-physicien, travaille à l'EPFL dans les énergies  
renouvelables, ornithologue ou paléontologue, astronaute.
Les filles ont répondu à 2 reprises : archéologue.
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Comme nous pouvons l'observer dans les graphiques de page 21, les élèves n'ont pas encore une 
notion  de la  réalité  du  travail.  Ils  sont  capables  de  se projeter  dans  leur  avenir, mais  imaginent 
difficilement les démarches à faire pour y arriver. Notamment dans les métiers comme chirurgien ou 
vétérinaire. Par contre, la tendance des choix entre les sexes reste la même entre les parents et les 
élèves. Les filles se dirigent essentiellement dans des métiers sociaux comme dans l'enseignement 
ou l'éducation, alors que les garçons, comme leurs pères sont plutôt dirigés dans des métiers manuels 
ou scientifiques.
Nous avons mis en évidence quatre nouveaux critères qui sont apparus chez les élèves : études, 
domaine de l'art, domaine du sport  et scientifique. Il est intéressant de s'arrêter sur ces points étant 
donné qu'ils ne sont pas apparus dans les critères des métiers des parents. Le critère qui regroupe les 
études est un critère tout à fait réaliste, étant donné que dans dix ans, les élèves qui ont choisi de faire 
des études seront probablement encore aux études mais cela ne regroupe qu'un petit pourcentage de 
nos élèves. Le domaine de l'art est un domaine encore tout à fait imaginaire. En effet, nous avons 
constaté  une  forte  influence des médias  chez ces  élèves.  Par  exemple,  l'élève qui  veut  devenir 
chanteuse ne se pose pas la question du cheminement pour devenir chanteuse, et encore moins du 
faible revenu que cela peut avoir. Il  en va de même pour le domaine du sport.  La projection des 
garçons pour devenir footballeur professionnel est impressionnante et une fois de plus, ils ont peu de 
conscience  des  efforts  et  du  peu  de  place  qu'il  y  a  pour  se  lancer  dans  les  sports  à  niveau 
professionnel. Le domaine scientifique est très sollicité par les garçons qui ont déjà une idée précise 
de ce qu'ils veulent faire. Cela nous amène à penser qu'ils ont déjà parlé de leur projet avec leur 
entourage et sont plus conscients des démarches et du cheminement à faire pour travailler dans ce 
domaine.
Pour conclure cet axe, nous pouvons remarquer le décalage entre la réalité des métiers sur une 
partie de ces élèves. Les métiers sont stéréotypés encore de nos jours. Nous attribuons des étiquettes 
au  monde  qui  nous  entoure.  Selon  les  critères,  certains  élèves  sont  conscients  de  la  réalité 
professionnelle qui les attend alors que d'autres sont encore en train de se projeter à travers un 
imaginaire qui est loin de ressembler à la réalité.
6.2.  Vocabulaire formulé par les élèves :
Nous  avons  étudié  de  manière  rigoureuse  le  vocabulaire  employé  par  les  élèves  concernant 
certaines expressions. Il existe un lien extrême entre elle ne travaille pas et elle est mère au foyer.
Nous  avons  pu remarquer  que  le  vocabulaire  utilisé  par  les  élèves  concernant  le  métier  des 
parents évolue  entre la 5ème et la 9ème. En effet, les métiers sont plus ciblés en 9ème année qu'en 
5ème année. Par exemple Chef des impôts (5/2CYT) et Fonctionnaire (met les amendes) (8/1VSB).
Voici un  autre  exemple  concernant  le  métier  de  garagiste  :  Répare  des  voitures  (5/1CYT)  et 
garagiste (7/2VSO).
Au sujet des choix des métiers des élèves, il y a également quelques exemples à relever:
Dans le secteur médical, nous avons des chirurgiens. Ce sont deux élèves de 5ème et de 6ème 
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CYT. C'est un métier peu commun qui nécessite beaucoup d'années de formation. Il est possible que 
les élèves ne se rendent pas compte de la réalité des études pour devenir chirurgien.
Dans le domaine de l'enseignement, la question ne se pose pas. De la 5ème à la 9ème, les élèves 
(essentiellement  les  filles),  veulent  devenir  enseignants.  Les  termes  utilisés  pas  les  5ème  CYT 
ressemblent à maîtresse d'école alors que chez les plus grands les termes sont plus raffinés comme 
par exemple éducatrice de la petite enfance ou prof de français en Italie ou puéricultrice. 
Le métier lié à la sécurité comme policier attrait autant de filles que de garçons et ce phénomène 
apparaît de la 5ème à la 9ème.
Les élèves qui ne savent pas ce qu'ils veulent faire se résolvent en général à dire qu'ils ne savent 
pas.  Parfois,  nous  avons  rencontré  des  termes  particuliers  qui  ont  évoqué  la  curiosité  et  le 
questionnement quant à l'éthique de ce travail. En effet, dans la catégorie hors-contexte, nous avons 
relevé Je ne peux pas m'imaginer(5ème), soit chômeur, soit architecte ou archéologue, pff..., je vous 
le dis pas, je ne sais pas mais j'espère que ce sera un bon avenir, multimilliardaire (7ème). Dans les 
termes de je ne sais pas, une fille s'exprime de cette façon: Je ne sais pas, désolée.
Il y a eu une réponse que l'on peu qualifier d'inquiétante, même si elle est prise sous l'angle de la 
plaisanterie. C'est un élève qui a répondu au sujet de son projet d'avenir:  Je serai sûrement mort  
(9VSG). Cette réponse est quelque peut surprenante, étant donné qu'il s'agit de demander le métier 
que les élèves aimeraient faire. Y a-t-il des questions à se poser à ce sujet?
Certains élèves ont répondu à ce questionnaire sur le ton de la plaisanterie, c'est pourquoi nous 
n'avons pas tenu compte de certaines réponses citées ci-dessus. Le nombre de ces élèves reste 
restreint. Il s'agit de 3 élèves de cette recherche.
6.3.  Qui n'a pas répondu aux questions et pourquoi? Et 
différentes manières de répondre aux questions
A Nyon-Marens, les élèves des classes 7/1VSB, 7/2VSO et 8/1VSB ont tous répondu à la première 
question. Par contre, dans le même établissement, la classe de 8VSO s'est montrée  réticente pour 
répondre à la question des métiers des parents. En effet, trois filles et quatre garçons n'indiquent pas 
le  métier  des parents  (ils  ont  laissé la  case vide).  Au niveau verbal,  même s'ils  savaient  que le 
questionnaire était anonyme, les élèves ont exprimé leur hésitation sur l'anonymat. Un garçon a écrit : 
Je ne veux pas vous dire le métier de mes parents.
Lorsque les élèves indiquent :  Il/elle ne fait rien,  est-ce parce que le parent concerné est à la 
recherche d'un emploi? Est-ce parce que c'est la mère qui travaille à la maison en tant que mère au 
foyer? Est-ce que cette personne est à l'AI pour cause de problèmes de santé? Nous ne pouvons faire 
que des suppositions.
Une chose est certaine, pour les réponses des mères au foyer, les filles semblent plus sensibles et  
solidaires dans la manière de s'exprimer : elle travaille à la maison, elle s'occupe de mon frère et moi,  
ma maman est femme au foyer, maman. Par contre, les garçons sont plus directs et parfois moins 
sensibles au travail effectué par une mère au foyer :  elle ne travaille pas, aucun métier, elle n'en a 
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pas, elle n'a pas de métier.
Lorsqu'un parent est décédé, les filles l'expriment de manière plus sensible que les garçons. Les 
garçons se limitent à dire : il est mort, ou mort. Les filles expriment le concept avec plus de finesse : 
désolée, mais il n'est plus de ce monde, elle est au paradis.
Nous avons remarqué que de la 5ème à la 9ème, certains élèves n'arrivent pas à formuler le 
métier de leurs parents. Ils écrivent : je ne sais pas.
Nous  avons  également  dû  faire  face  à  certaines  plaisanteries,  comme  :  président,  premier 
ministre, FBI.
Quelques élèves n'ont pas indiqué le métier des parents. Par contre, ils ont émis un jugement de 
valeur comme : je trouve qu'il est dur et pourri, il est trop ennuyant.
6.4. Quels obstacles nos élèves pensent-ils rencontrer pour  
l'accomplissement de leur projet d'avenir? 
Nature  de  ces  obstacles  et  corrélation  avec  la  situation  socio  
économique des parents
Dans les classes de cycle de transition, nous constatons une forte corrélation entre les obstacles 
évoqués par les élèves et la situation socio économique de leurs parents. Certains élèves craignent 
de ne pas pouvoir faire de bonnes études faute d'argent : dans ce cas, soit l'un des parents est au 
chômage, soit les revenus économiques sont modestes. D'autres souhaitent faire des études pour 
« avoir un bon travail » et même dans ce cas les revenus des parents sont modestes. D'autres encore 
craignent de ne pas aimer leur futur métier : dans ce cas, les occupations des parents comportent un 
certain nombre d'actions répétitives et routinières (machiniste,  livreur, concierge, ouvrier, etc.).  Un 
autre groupe d'élèves s'inquiète d'être orienté en VSO ou de ne pas être à la hauteur pour continuer 
les études après l'école obligatoire : dans ce cas les parents sont impliqués dans des métiers qui 
bénéficient  d'un  certain  prestige  social.  Ces  métiers  demandent  des  études  approfondies  voire 
universitaires (avocat, ingénieur, médecin).
Nous avons été particulièrement surpris par certains cas de nature singulière. A titre d'exemple, 
une fille de 5ème CYT songe déjà aux impôts comme un possible obstacle pour son avenir. Notre 
curiosité s'est apaisée au moment où nous avons vérifié les métiers des parents. Il s'est avéré que 
père et mère sont...comptables! 
Cela nous a amené spontanément à nous questionner sur l'importance qu'exerce le milieu familial 
sur les projections d'avenir de nos élèves. Dans quelle mesure le milieu socio culturel et économique 
des parents influence-t-il l'imaginaire professionnel de nos élèves? Quel rôle les parents jouent-ils sur 
l'apparition de sentiments d'inquiétude et d'anxiété évoqués par nos élèves?
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Le tableau ci-dessous regroupe les réponses les plus récurrentes qui ont attiré notre attention :
Même dans les classes de fin de scolarité obligatoire, il existe une considérable relation entre les 
obstacles que les élèves pensent rencontrer dans leur avenir et la situation socio économique des 
parents.  Comme dans  les  années de transition,  plusieurs  élèves  se  soucient  de  ne  pas  pouvoir 
continuer  les  études pour  des raisons d'ordre économique.  De la  même manière qu'au cycle  de 
transition, dans les classes de 7ème à 9ème, les occupations des parents comportent des revenus 
modestes (jardinier, femme de ménage, serveur, caissier, téléphoniste).
D'autres redoutent un futur métier « trop dur et fatiguant ». Dans ce cas, les métiers des parents 
impliquent de constants efforts « physiques » (jardinier, maçon, mécanicien, ouvrier, plombier,etc.).
Certains  élèves  craignent  de  faire  un  travail  qu'ils  ne  vont  pas  aimer. Dans  ce  cas,  on  peut 
observer que les deux ou l'un des parents exercent un métier qui comporte des actions répétitives 
(serveur, employé supermarché, menuisier,etc.). Dans ces situations, nous supposons que les élèves 
constatent  un mécontentement des parents quant à la profession qu'ils exercent.
D'autres élèves voient la possibilité d'une crise financière comme un obstacle pour leur avenir 
professionnel : dans ce cas, les parents sont : experts comptables, chefs d'entreprise, travaillent dans 
des banques ou dans des compagnies d'assurance.
D'autres, comme au CYT, redoutent de ne pas être à la hauteur de continuer les études. En effet, 
les parents ont suivi des études au gymnase et à l'université :  ils sont  enseignants au gymnase, 
médecins, architectes, etc. Il y a une subtile différence entre les réponses des élèves du CYT et celles 
des élèves orientés : les premiers craignent de ne pas pouvoir poursuivre les études après l'école 
obligatoire, les autres ont peur de ne pas avoir la possibilité d'entrer à l'université.
Nous pouvons constater que les élèves de 7ème à 9ème, de par le fait qu'ils sont déjà orientés, ont 
une capacité de projection dans l'avenir plus précise que les élèves du CYT.
Une fois de plus, nous constatons que même en 7-8-9ème, le milieu familial exerce une influence 
considérable sur les projections d'avenir de nos élèves. En effet, certains obstacles évoqués par les 
élèves sont étroitement liés aux professions des parents. Par exemple, un élève souhaite ouvrir un 
cabinet « qui marche bien ». En allant vérifier le travail de la mère, nous constatons qu'elle est aide-
soignante.  Plusieurs élèves voient  leurs futurs  collègues comme un obstacle pour leur réalisation 
professionnelle.  Dans  ce  cas  les  parents  sont  impliqués  dans  un  métier  où  la  collaboration  est 
sollicitée (homme d'affaire, gestionnaire de fortune, manager, infirmière,etc.). Lorsque les parents sont 
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obstacle situation socio-économique des parents
ne pas faire de bonnes études faute d'argent chômage ou revenus économiques modestes
revenus économiques modestes 
ne pas aimer le futur métier travail qui comporte actions répétitives
être orienté en VSO travail qui demande beaucoup d'études
« avoir un bon travail »
impliqués  dans  des  domaines  où  la  compétitivité  est  élevée(musicien  professionnel,  directeur, 
responsable de marketing), nous observons que les élèves évoquent la présence de la concurrence 
comme un obstacle qu'ils pourront rencontrer dans leur parcours.
C'est seulement à partir de la 7ème année que les élèves citent les parents et/ou les enseignants 
comme des obstacles pour la réalisation de leur projet.  Dans ce cas,  les  parents  travaillent  à la 
maison. Nous supposons que les parents sont très (trop?) présents dans le parcours scolaire de ces 
élèves. Cela nous a aussi amené à nous questionner sur l'influence des enseignants. Peut-il s'avérer 
que cette influence dépasse même celle des parents?
Après avoir examiné chaque classe de manière détaillée, nous pouvons constater que certains 
obstacles (ne pas pouvoir suivre une bonne formation, ne pas être à la hauteur de poursuivre les 
études après l'école obligatoire) sont évoqués de la même manière au CYT comme de la 7ème et la 
9ème. En revanche, d'autres obstacles sont plus évoqués à partir de la 7ème année (crise financière,  
les parents, le chômage).
Pour conclure, nous nous sommes penchés sur une analyse plus approfondie de la nature de ces 
obstacles. Est-ce que les obstacles évoqués par les élèves sont réellement des obstacles pour une 
vision adulte?
A la question : « Imagine ta vie dans dix ans : quels sont les obstacles que tu penses rencontrer  
d'ici là? », les élèves du CYT hésitent à répondre. Dans chacune des cinq classes analysées, 50% 
des réponses données par les élèves sont « je ne sais pas »,  « aucune idée », ou des cases vides. 
Comment  interpréter  cette  réticence?  Si  l'on  considère  que  ces  élèves  ont  pris  leur  temps pour 
répondre de manière soigneuse aux autres questions,  nous pouvons avancer quelques questions 
pour nous interroger sur cette réticence : les élèves ont-ils peur de leur avenir professionnel et par 
conséquent refusent-ils l'idée d'affronter des obstacles? Ou encore, les élèves sont-ils capables de se 
projeter dans leur avenir?
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obstacle situation socio-économique des parents
ne pas faire de bonnes études faute d'argent chômage ou revenus économiques modestes
ne pas aimer le futur métier travail qui comporte actions répétitives
ne pas être à la hauteur de poursuivre les études travail qui demande beaucoup d'études
une crise financière travail lié à la finance
la concurrence travail où la compétitivité est élevée
faire un « métier trop dur et fatiguant » métiers « physiques »
Un grand nombre d'obstacles pris en compte par les élèves ne correspondent pas à une vision 
adulte. Il y a de fortes chances que certains obstacles ne concerneront pas les élèves entre dix et 
douze ans d'ici à 2020 : les impôts, ne pas avoir assez d'argent pour s'occuper de sa famille, chercher  
une maison et ne pas la trouver. D'autres obstacles sont d'ordre émotionnel et ne correspondent pas à 
des obstacles concrets : la tristesse, les changements d'humeur, perdre des amis. Nous pourrions dire 
que c'est une vision qui concerne le présent. Cette vision est fortement liée à la phase de transition 
entre  l'enfance  et  l'adolescence.  Plus  que d'autres,  certains  obstacles  sont  liés  au  présent  (être 
orienté en VSO, les tests à l'école, les professeurs trop exigeants), d'autres concernent le futur (le 
premier  jour de travail,  trouver  un emploi,  ne pas être engagé),  d'autres d'ordre général  (ne pas 
réussir, échouer les études, etc.).
A partir de la 7ème année, les cases vides deviennent de moins en moins nombreuses. Pourquoi? 
Nous pouvons imaginer  que les élèves commencent  à penser et/ou imaginer  leur avenir  et  qu'ils 
commencent à réaliser quels seront les obstacles auxquels ils devront faire face.
A partir de la 7ème année, les obstacles évoqués par les élèves semblent s'approcher d'une vision 
adulte et plus objective qu'au CYT : en effet, ils indiquent assez souvent l'inquiétude liée à la réussite 
scolaire (avoir de bonnes notes pour avoir accès au gymnase et ensuite à l'université ou alors, être 
capable de suivre la formation qu'ils auront choisi).
6.5.  Stéréotypes et représentations
Les métiers choisis par les élèves sont clairement stéréotypés. Pourtant l'école vaudoise a mis en 
place depuis quelques années la journée « Oser tous les métiers », afin de sensibiliser les élèves  de 
sexe féminin au métier de leur père et les élèves de sexe masculin au métier de leur mère. Cela 
n'empêche pas  la  présence de  stéréotypes  bien  ancrés  dans  l'inconscient  collectif  de  la  société 
actuelle.
En effet,  les  filles  se dirigent  souvent  vers  des métiers  sociaux  ou médicaux.  Est-ce  l'instinct 
maternel qui les pousse à faire de tels choix? Les garçons eux, se dirigent plutôt vers des métiers 
manuels, liés à la mécanique mais également dans le sport nous avons eu beaucoup de réponses qui 
se dirigeaient vers des métiers comme footballeur professionnel ou tennisman. Les garçons semblent 
également être attirés par des métiers à hautes études comme avocat, ingénieur, architecte.
Le séminaire sur le genre et stéréotypes que nous avons suivi au premier semestre de cette année 
HEP  vient  confirmer  ce  que  nous  avons  découvert  en  analysant  les  métiers  sous  l'angle  des 
stéréotypes. Nous nous trouvons exposés au phénomène du curriculum caché.
Nous  avons  mis  l'accent  sur  plusieurs  remarques  de  la  part  de  nos  élèves  qui  relèvent  du 
stéréotype. Voici quelques exemples tirés de la question 3bis : Je n'aimerais SURTOUT pas faire le  
même métier que.... :
Voici les commentaires de trois filles de 5ème CYT : Je ne veux pas être machiniste parce que je  
trouve que c'est un métier  de garçon ;  Je ne veux pas être vigneron parce que c'est fatiguant ;  
mécanicien, parce que c'est pour les garçons.
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Un garçon de 6ème CYT : Je ne veux pas travailler dans une école parce que c'est pour les filles.  
Deux filles de 6ème CYT : Je ne veux pas être technicien de ventilation parce que je trouve que c'est  
pour un homme ; Je ne veux pas être ouvrière parce que ce n'est pas pour les filles.
Deux filles de 7ème VSO : Je ne veux pas être machiniste parce que c'est un métier d'homme ;  
Jardinier, car c'est un métier pour les hommes.
Une fille de la classe hybride de 7-8 VSG : Je ne veux pas être employé communal parce que c'est  
trop physique.
Une élève de 9ème VSG : Je ne veux pas être carreleur parce que c'est trop physique et c'est pas 
un métier pour femme. Un garçon de 9ème VSG : Je ne veux pas être infirmier parce que c'est un  
métier de meuf.
Pour conclure cet axe, nous pouvons confirmer que les stéréotypes sont toujours de vigueur en 
2010. Il est clair que les esprits ont évolué et que beaucoup de femmes font des métiers d'hommes 
ainsi que le contraire, mais cela n'est pas encore un phénomène normal.
6.6.  La question du chômage et l'inquiétude liée au chômage
La question relative au chômage est intéressante à commenter parce qu'elle révèle une certaine 
inquiétude chez la plupart de nos élèves. En effet, nous avons réuni toutes les classes avec tous les 
niveaux confondus, et cela nous amène à un niveau d'inquiétude de 119 élèves sur 323, 50 élèves se 
disent que ce n'est pas grave s'ils ne trouvent pas de travail tout de suite et 24 élèves ne se soucient 
pas du chômage.  40 élèves se sont exprimés à  travers la question f)  et  29 élèves ont laissé la 
question vide. Il  est considérable de noter que 86 élèves ont associé le chômage à une situation 
d'échec et seulement 7 élèves sur 323 ne savent pas ce qu'est le chômage. 
De  manière  générale,  les  élèves  évoquent
l'inquiétude  de  ne  pas  trouver  de  travail  et  de  se
retrouver  au chômage. Ils  comparent  le chômage à
une  situation  d'échec  dans  leur  future  vie
professionnelle.  Seulement  sept  élèves  de  cette
recherche ne savent pas ce qu'est le chômage. Nous
avons constaté que les élèves qui ne connaissent pas 
le terme de chômage sont des élèves de CYT.
En 5ème CYT, les élèves évoquent souvent le fait  qu'ils  espèrent ne pas être au chômage 
dans les commentaires de la question f). Par exemple: Je ne serai  pas  au  chômage,  je 
n'aimerais pas me retrouver au chômage, je suis inquiet, j'espère ne pas être au chômage.








je ne sais pas
être au chômage et si ça arrive c'est le destin et j'essaierai de m'en sortir, j'aurais très peur de ne pas  
trouver un autre travail, je suis inquiet pour les personnes au chômage, perdre son métier ça doit être  
dur, je  me dis  qu'il  faut  que  je  me soucie un  peu quand même. Une réponse est  spécialement 
optimiste: Il n'y aura peut-être plus de chômage plus tard.
 Grâce  au  graphique de  gauche, nous
observons  que  l'anxiété  est  présente  chez  59,55%
des élèves des classes de CYT. 28,09% n'éprouvent
pas d'anxiété et 12,36% élèves n'ont pas répondu à
la question.
Les élèves de 7ème VSO éprouvent de l'inquiétude face au chômage et celui-ci révèle également 
de l'échec. 4 élèves sur 4 classes de 7ème VSO ont répondu à la question f) avec un discours de 
désintérêt : Bah, je m'en fous, je trouverai un autre travail ; je m'en fiche ; je ne sais pas. 
En revanche, les 7ème VSG semblent moins inquiets quant à la question du chômage.
En effet, sur une classe de 7ème VSG, 4 élèves sur 17 éprouvent de l'inquiétude, 6 élèves sur 17 
disent que ce n'est pas grave s'ils ne trouvent pas de travail tout de suite et les commentaires de la 
question f) signalent peu d'inquiétude : je me dis que je ne vais pas être au chômage ; ça me fait pas  
peur mais je m'en soucie un peu. 
La  classe  de  7ème  VSB  est  sujette  à  plus  d'inquiétude  que  la  7ème  VSG,  pourtant  les 
commentaires de la questions f) évoquent de l'optimisme et du réalisme : Je ne suis pas inquiète car 
si ça doit arriver ça arrivera ; J'y pense pas trop ; Je ne me préoccupe pas encore car je compte aussi  
d'aller à l'université...donc c'est dans longtemps ; ça va jamais m'arriver.
La classe hybride de 7-8ème VSG signale de l'inquiétude. 7 élèves sur 18 sont inquiets alors que 
seulement 2 élèves ne se soucient pas de leur avenir. 4 élèves révèlent que le chômage est une 
situation d'échec et 2 élèves ont répondu à la question f) en tenant ces deux propos très différents l'un 
de l'autre: C'est possible que je m'y retrouve parce que c'est dur de trouver du travail ; je compte aller  
au gymnase alors le chômage je m'en occupe pas. Il est pertinent de se pencher sur cette deuxième 
affirmation. L'élève suppose-t-elle que le fait d'être au gymnase lui évitera d'être au chômage plus 
tard?
Les  classes  de  7ème  de  tous  les  niveaux  confondus  avec  les  7-8ème  VSG  éprouvent  de 
l'inquiétude face à la question du chômage. 42 élèves sur 109 éprouvent de l'inquiétude quant à la 
question du chômage. 14 d'entre eux affirment que ce n'est pas grave s'ils ne trouvent pas de travail 
et 10 d'entre eux disent que ce n'est pas grave s'ils se retrouvent au chômage. De plus, 31 élèves 
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l'on dépasse les limites de la question. Un seul élève des classes de 7ème année ne sais pas ce 
qu'est le chômage. 12 élèves ont répondu par leurs propres mots comme indiqué ci-dessus et 16 
élèves sur 109 n'ont pas répondu à cette question.
Dans la classe de 8ème VSG, 9 élèves sur 19 éprouvent de l'inquiétude face à la question du 
chômage.  Seulement 3  élèves n'éprouvent  pas d'inquiétude face à  la  question du chômage et  3 
élèves n'ont pas d'inquiétudes pour trouver du travail. 5 élèves sur 19 associent le chômage à un 
échec et 2 élèves ont répondu par leurs propres mots : je préfère travailler que d'être au chômage ; je 
ne m'inquiète pas du chômage. 
Les  deux  classes  de  8ème  VSB  de  Nyon-Marens  ont  apporté  des  réponses  tout  à  fait 
intéressantes. En effet, 19 élèves sur 40 sont inquiets face à la question du chômage. Seulement 7 
élèves sur 40 ne s'inquiètent pas s'ils ne trouvent pas de travail et 3 élèves ne sont pas inquiets s'ils 
se retrouvent au chômage. Dans ces 2 classes, beaucoup d'élèves se sont exprimés en répondant à 
la question f) : C'est vraiment super, j'aime rien faire ; je sais que je ne serai jamais au chômage (auto 
persuasion) ; je ne pense pas que je vais être au chômage un jour ; ça m'ennuierait d'être dans cette 
situation ; je n'aimerais pas trop être au chômage, mais si j'y suis un jour, je me débrouillerai ; mais  
quand-même pas trop au chômage ; je ne me sens pas concernée ; mais pas trop longtemps! ; je  
m'inquiète pour le chômage mais j'espère que cela ne m'arrivera pas ;  j'aviserai plus tard ; il  me  
semble (mais je sais que c'est faux) que je suis trop ambitieux pour m'y retrouver. Certains élèves se 
disent concernés par la question du chômage et d'autres le sont moins ou s'en soucieront plus tard.
En  regroupant  toutes  les  classes  de  8ème  tous  niveaux  confondus,  nous  observons  que 
l'inquiétude est présente chez 28 élèves sur 59. 10 élèves ne s'inquiètent pas s'ils ne trouvent pas de 
travail tout de suite et 6 élèves ne s'inquiètent pas de se retrouver au chômage. 12 élèves associent le 
chômage à l'échec et tous les élèves savent ce qu'est le chômage. 9 élèves ont répondu par leurs 
propres mots et tous les élèves ont répondu à la question. Il aurait été intéressant de confronter ces 
résultats avec une ou plusieurs classes de 8ème VSO à Villeneuve et à Nyon-Marens.
Les deux classes de 9ème VSG de cette recherche éprouvent  de l'inquiétude.  En effet, 15 
élèves sur 48 élèves en éprouvent. C'est pourtant moins que dans les classes plus jeunes. Est-ce que 
les élèves sont moins inquiets parce qu'ils ont une capacité à mieux se représenter leur avenir? 7 
élèves ne sont pas inquiets s'ils ne trouvent pas de travail et 2 élèves ne sont pas soucieux de se 
retrouver au chômage. 19 élèves comparent le chômage à l'échec. Ici, c'est la première fois que les 
élèves répondent en plus grand nombre à la question d) qu'à la question a). Il est curieux de voir que 
2 élèves de ces deux classes de 9ème VSG ne savent pas ce qu'est le chômage. 4 élèves n'ont pas 
répondu à  la  question  et  4  autres  élèves  ont  répondu par  leurs  propres  mots  :  C'est  un  échec 
professionnel mais ça se corrige ; je ne sais pas si un jour je me retrouverai au chômage ; je ne sais  
pas si un jour je serai au chômage donc je ne peux pas répondre ; c'est bien, on gagne du fric sans  
rien faire. Cette dernière réponse est probablement la moins sérieuse et peut-être la moins objective. 
En effet, l'élève s'imagine que l'on gagne de l'argent sans rien faire alors que la réalité est autre. Un 
autre élève émet le fait que l'on peut corriger l'échec professionnel du chômage.
Pour  répondre  à  notre  troisième question  de recherche  :  Est-ce  que  l’anxiété  suscitée  par 
l’avenir scolaire et professionnel est plus importante chez les élèves des classes VSG/VSO ou chez  
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les élèves des classes VSB/Rac II ?, nous avons regroupé chaque niveau dans différents graphiques. 
Ainsi, nous constatons que l'anxiété chez les classes de CYT est plus faible que chez les plus grands : 
59,55%. Dans les classes de VSO, VSG, VSB, l'anxiété est la même chez les VSO et VSB (69,23%), 
alors que chez les VSG, l'anxiété est à peine plus faible (66,29%).
La classe de Rac II est aussi dans l'inquiétude 
face au chômage. 4 élèves sur 10 le sont. 2 élèves se 
disent que ce n'est pas grave s'ils ne trouvent pas  
de travail tout de suite et un élève prétend que ce  
n'est pas grave s'il se retrouve au chômage un jour. 
Un  seul  élève  associe  le  chômage  à  l'échec  et  
étonnamment,  un  élève  ne  sais  pas  ce  qu'est  le  
chômage. 2 élèves se  sont  exprimés  à  la  
question f) :  Je ne me sens pas concerné ; vu les  
études que je veux faire et le métier, le chômage ne 




























je ne sais pas
Cette deuxième réponse montre que l'élève est informé que le domaine dans lequel il souhaite 
travailler, le chômage est peu probable. Nous sommes allés vérifier quel métier souhaite faire cet 
élève. Il s'est avéré que c'est une fille qui souhaite devenir pédiatre.
Dans le graphique  en bas de la page 31, nous constatons que l'anxiété est plus faible chez les 
élèves de Rac II (50%). Est-ce parce que les élèves ont plus de capacité à se projeter dans l'avenir 
étant donné qu'ils font un raccordement et savent plus concrètement ce qu'ils vont entreprendre pour 
l'année à venir?
    Grâce à ces graphiques nous avons pu répondre à notre troisième question de recherche. Nous 
supposions que l'anxiété liée au chômage et à la peur de s'y retrouver était  plus élevée chez les 
élèves  de  VSG/VSO que  chez les  élèves  de  VSB/Rac II.  Nous  avons  donc  constaté  que  notre 
hypothèse n'a pas été confirmée étant donné que nous retrouvons le plus d'anxiété chez les élèves de 
VSO et VSB, alors que les classes de VSG sont à un niveau inférieur d'anxiété. Par contre, une partie 
de cette question peut être confirmée. C'est le cas de la classe de Rac II, qui éprouve moins d'anxiété 
que les autres niveaux d'études. Nous supposons que c'est parce qu'ils ont une idée plus claire de ce 
que signifie le chômage, ainsi ils peuvent se projeter de manière plus objective que les autres classes 
qui  sont,  selon  notre  hypothèse,  dans  un  sentiment  plus  subjectif  et  moins  sûr  de  ce  que peut 
représenter le chômage.
Nous allons voir dans les graphiques qui vont suivre que le pourcentage sur l'anxiété liée à l'avenir 
scolaire et professionnel va différer des graphiques ci-dessus qui sont directement liés à la question 
du chômage.
      6.7. Anxiété et inquiétudes suscitées par l'avenir scolaire et  
professionnel
Nous avons premièrement regroupé tous les élèves 
de cette recherche pour analyser l'anxiété générale. Nous 
observons  que  l'anxiété  est  faible  en  5ème  CYT. Elle 
augmente de manière radicale en 6ème CYT, étant donné 
que  les  élèves  vont  être  orientés  dans  les  différents 
niveaux d'études.  Cette  anxiété est  à la  baisse jusqu'en 
7ème année, puis elle augmente de plus en plus chez les 
élèves de 8ème et de 9ème. Puis, il y a une grande baisse 
de la 9ème année au Rac II. 
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Nous avons repris le même graphique de la page 32 et nous l'avons divisé pour récolter les 
informations  nécessaires  pour  répondre  à  notre  première  question  de  recherche  :   Y  a-t-il  des 
divergences-ressemblances entre l’anxiété évoquée par les garçons et celle évoquée par les filles 
d’une même année ?
Nous  pouvons  constater  à  travers  ce 
graphique,  que de la  5ème à la  6ème,  les  garçons 
sont plus anxieux que les filles. De la 6ème au milieu 
de la 8ème année, les filles éprouvent beaucoup plus 
d'anxiété que les garçons et la tendance s'inverse au 
milieu de la 8ème et ce sont les garçons qui sont plus 
anxieux que les filles jusqu'en Rac II où la tendance 
s'inverse à nouveau.
Dans les graphiques ci-dessous, nous avons pris chaque année pour une analyse plus détaillée 
du niveau d'anxiété.
Pour les 5ème CYT, dans les colonnes anxieux et très anxieux, nous constatons que ce sont les 
garçons qui sont plus anxieux que les filles alors que dans les colonnes où l'anxiété est plus faible, les 
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Pour  les  6ème  CYT, nous  observons  la  tendance  contraire  des  élèves  de  5ème  année. 
Effectivement, ce sont les filles qui sont les plus anxieuses, alors que les garçons le sont beaucoup 
moins.
En 7ème année, ce sont les filles qui sont le 
plus anxieuses, mais les garçons sont assez près 
des filles dans la colonne anxieux.
En  8ème  année,  nous  constatons  une 
remontée  d'anxiété  chez  les  garçons.  En  effet, 
ceux-ci  dominent  les  colonnes  anxieux  et  très 
anxieux, mais  nous  pouvons  constater  que  les 
filles ne sont pas loin de l'anxiété des garçons.
En 9ème année, l'anxiété est mitigée entre les 
filles et les garçons. Nous observons que dans la 
colonne  anxieux,  ce sont les filles qui dominent 
largement alors que dans la colonne très anxieux,  
ce  sont  les  garçons  qui  dominent.  Nous 
supposons que la 9ème année est une période de 
beaucoup  de  questionnements  quant  à  l'avenir 
qui  attend  nos  élèves,  ainsi  le  mouvement 
d'anxiété  est  très  mouvementé  autant  chez  les 



















































































































































Nous avons donc répondu à notre  première  question de recherche :  après avoir  analysé ces 
graphiques, nous avons constaté que l'anxiété ne se manifeste pas au même moment chez les filles 
que chez les garçons. Il y a donc des divergences quant à l'apparition de l'anxiété chez les filles et les 
garçons d'une même année. Ce n'est qu'en 6ème CYT que nous avons pu constater un même niveau 
d'anxiété  chez  les  filles  et  les  garçons,  sinon,  comme  le  révèlent  nos  graphiques,  l'anxiété  est 
présente mais diffère entre les filles et les garçons d'une même année.
A travers  ces  graphiques  nous  avons  également  pu  répondre  à  notre  deuxième  question  de 
recherche :  Est-ce que l’anxiété augmente progressivement de la 5ème ,  6ème année à la fin des 
études obligatoires (9ème et Rac II) ?
Comme nous avons pu le constater grâce aux mêmes graphiques ci-dessus, l'anxiété n'augmente pas 
de  manière  linéaire.  Ainsi  notre  deuxième  question  de  recherche  n'a  pas  été  confirmée  et  les 
graphiques des pages 33 et 34 viennent renforcer cette réponse.
Reprenons maintenant la question de l'anxiété générale face à l'avenir scolaire et professionnel. A 
première vue, nous pouvons constater que les élèves sont moins anxieux quant à leur avenir que 
l'anxiété liée directement à la question du chômage. Ainsi, nous allons à nouveau répondre à notre 
troisième question de recherche et les résultats seront différents de la question liée au chômage : Est-
ce que l’anxiété suscitée par l’avenir scolaire et professionnel est plus importante chez les élèves des  
classes VSG/VSO ou chez les élèves des classes VSB/Rac II?
Premièrement,  l'anxiété  est  plus  faible  que  pour  la  question  du  chômage.  Deuxièmement, 
contrairement à la question du chômage, notre troisième question de recherche sera ici confirmée. 
Ainsi, chez les élèves de VSO, l'anxiété est à un taux de 20,63%, chez les élèves de VSG, l'anxiété 
est  à 12,36% et  chez les élèves de VSB, l'anxiété est à un taux de 9,30%. Les élèves de VSO 
éprouvent plus d'inquiétudes que les élèves des autres niveaux. Nous supposons que c'est parce 
























Dans l'article de Pascal Mallet (L'anxiété suscitée par l'avenir scolaire et professionnel au cours de 
l'adolescence : la formation d'une anxiété sociale majeure), il est exprimé que nous faisons des choix 
à travers les émotions que nous éprouvons. Selon Leary (1983), « L'anxiété est, suivant la définition 
habituelle, une réaction cognitive affective aversive caractérisée par une activation autonome et la 
crainte que quelque chose de potentiellement négatif se produise. »
Il est primordial d'entrer dans la subjectivité de l'individu pour récolter des informations liées à cet 
état d'anxiété. Les questions qui figuraient dans nos questionnaires étaient généralement ouvertes 
pour  plus  d'information  si  les  élèves  le  désiraient.  Il  est  apparu  que beaucoup d'élèves de cette 
recherche  ont  écrit  avec  leurs  propres  mots  ce  qu'ils  pensaient.  Nous  avons  remarqué  que  le 
vocabulaire utilisé par nos élèves méritait d'être consciencieusement observé. Dans l'article cité ci-
dessus,  il  y  a  un  passage  qui  explique  :  « L'anxiété  suscitée  par  l'avenir  professionnel  est,  à 
l'évidence, plus sociale que physique : elle est inquiétude pour ce qu'on va devenir, comme élève 
parmi les élèves, puis comme adulte devant gagner sa vie parmi les autres adultes. (...) ».
6.8. Etats émotionnels suscités par l'avenir (question des Vrai-
Faux - Je ne sais pas)
En ce qui  concerne  les  états  émotionnels  concernant  l'avenir  de  nos  élèves,  nous les  avons 
développés avec l'aide de la question où les élèves devaient répondre Vrai-Faux-Je ne sais pas. Les 
réponses se sont avérées être très intéressantes. Le total est toujours de 322 élèves.
a) Indifférence : Selon les résultats, les élèves de cette recherche ne semblent pas indifférents quant 
à leur projet d'avenir: 74% ont répondu qu'ils n'étaient pas indifférents en pensant à leur avenir alors 
que seulement 16,1% sont indifférents. 6,8% n'ont pas su répondre à la question et 2,3% d'élèves ont 
laissé la case vide. 
b) Ambition : L'ambition est à l'ordre du jour. 69,3% d'élèves ont répondu qu'ils avaient de l'ambition 
contre 10,8% seulement. Il y a beaucoup d'élèves qui ont répondu qu'ils ne savaient pas, parce que la 
question de compréhension du terme ambitieux n'était pas claire surtout pour les classes du CYT. 4% 
d'élèves ont laissé la case vide.
c) Angoisse pour trouver du travail :  La question de l'angoisse pour trouver du travail est restée 
très mitigée. Effectivement, 43,1% d'élèves se sont dits angoissés contre 42,2% qui ont répondu Faux. 
9% d'élèves n'ont pas su quoi répondre donc ils ont répondu je ne sais pas et 3,1% d'élèves ont laissé 
la case vide.
d) Confiance en soi : La confiance en soi semble être sollicitée chez nos élèves. 69,3% ont répondu 
par  l'affirmative  contre  seulement  9% qui  ont  répondu  par  Faux,  c'est  assez  impressionnant  de 
constater  cela.  18%  d'élèves  ont  répondu  qu'ils  ne  savaient  pas.  Y'a-t-il  eu  des  problèmes  de 
compréhension de la question?
e) Pas d'idée d'avenir et angoisse : Pour cette question seulement 9,9% d'élèves ont répondu par 
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l'affirmative. Ils n'avaient pas d'idée d'avenir et ils angoissaient alors que 80,1% d'élèves ont répondu 
pas la négative, donc ils ont une idée de leur avenir et ne sont pas sujets à l'angoisse.
f) Idée d'avenir avec des craintes : Cette question est plutôt mitigée comme la c). 46,3% d'élèves 
ont des idées d'avenir mais avec des craintes et 37,9% d'élèves n'ont pas d'idées d'avenir et n'ont pas 
de craintes. 6,2% d'élèves ont répondu qu'ils ne savaient pas et 3,4% d'élèves n'y ont pas répondu. 
On peut se poser des questions sur la pertinence de cette question qui est étroitement liée avec la 
question e). 
g) Dialogue avec les proches au sujet de l'avenir : 58,3% d'élèves ont des dialogues fréquents 
avec leur entourage au sujet de leur avenir alors que seulement 30,4% d'élèves n'ont pas l'habitude 
de dialoguer avec leur entourage en ce qui concerne leur avenir  professionnel.  6,5% d'élèves ne 
savaient  pas  quoi  répondre  à  la  question  et  3,7% d'élèves n'y  ont  pas  répondu. A travers  cette 
question, on suppose que le dialogue permet d'apaiser les angoisses  lorsque les élèves imaginent 
leur avenir. Le dialogue apaise les craintes et l'anxiété parce qu'il permet de verbaliser les émotions et 
de poser les questions qu'il faut pour comprendre le fonctionnement de la vie professionnelle.
7.  Résultats et discussion
Les résultats de cette recherche ont porté leurs fruits, étant donné que nous sommes parvenus à 
répondre à nos trois questions de recherche. L'anxiété n'est pas mesurable de manière linéaire. Nos 
questions  de  recherches  étaient  liées  à  une  idée  de  progression  constante.  Les  différents axes 
d'analyses ont apporté des informations quantitatives. Cependant, ces axes ne répondent pas tous 
directement à nos trois questions de recherche. Après réflexion, nous avons décidé de garder ces 
axes pour la nature qualitative de ce travail.
Les élèves de cette recherche sont sujets à l'anxiété. A travers les questionnaires élaborés nous 
avons pu récolter des données nécessaires et quantifiables à cette recherche. Nous avons gardé un 
regard critique afin de ne pas tirer de trop brèves conclusions.
Nous sommes parvenus à répondre à notre première question de recherche grâce aux graphiques 
élaborés dans le  point  6.7 de l'analyse des données. Cette première  question traite  la  différence 
d'anxiété entre les filles et les garçons d'une même année. En effet, le graphique qui divise les filles et 
les  garçons démontre  que  l'apparition  de l'anxiété  diffère chez les  filles  et  les  garçons  de notre 
recherche. Le seul moment où le taux d'anxiété est à égale position chez les filles et les garçons  se 
trouve dans la période de la 6ème année. Dans les autres années, le taux d'anxiété diverge entre les 
filles et les garçons de manière considérable.
Pour répondre à notre deuxième question de recherche qui suppose que l'anxiété augmenterait 
entre le début et la fin des études secondaires, nous nous sommes basés sur le premier graphique 
du point 6.7. qui englobe toutes les classes de cette recherche filles et garçons confondus. Nous 
constatons que l'anxiété augmente de manière considérable entre la 5ème et la 6ème CYT. Nous 
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supposons que c'est parce que les élèves sont orientés que le taux d'anxiété est à la hausse. De la 
6ème à la 7ème année, cette anxiété baisse d'un léger pourcentage. De la 7ème à la 8ème, l'anxiété 
augmente à nouveau de manière considérable. Elle est à nouveau à la hausse de la 8ème à la 9ème. 
Il est surprenant de voir que cette anxiété baisse de manière significative chez les élèves de Rac II.
Pour  répondre à notre troisième question de recherche,  nos sommes arrivés à  deux résultats 
différents  très  intéressants.  Dans  la  troisième  question  de  recherche,  nous  avons  supposé  que 
l'anxiété était plus élevée dans les classes de VSO/VSG. Nous avons remarqué que cette anxiété 
diffère suivant la manière de poser la question aux élèves. En effet, l'anxiété est considérable en VSO 
à 69, 23 %, en VSG à 66, 29 %, en VSB à 69, 23 % et en Rac II à 50 %, autour de la question du 
chômage. Il  est intéressant de remarquer ce taux élevé d'anxiété ainsi que la tendance égale qui 
règne autour de cette question. Dans ce cas, l'anxiété n'est pas plus élevée chez les élèves de VSO /  
VSG, mais est à niveau égal avec les autres niveaux de VSB et Rac II. Donc, notre troisième question 
de recherche est dans ce cas, réfutée.
Prenons à présent les résultats sur l'anxiété face à l'avenir scolaire et professionnel de nos élèves. 
Il s'avère que cette anxiété est bien plus minime que l'anxiété liée au chômage. Les élèves de VSO 
révèlent 20,63% d'anxiété, les élèves de VSG sont à 12,36% d'anxiété et les élèves de VSB sont à 
9,30%  d'anxiété.  Dans  ce  cas  de  figure,  notre  troisième  question  de  recherche  est  confirmée. 
L'anxiété chez les VSO est plus élevée que chez les élèves de VSB.
Concernant les résultats de nature qualitative, nous avons mis l'accent sur le vocabulaire utilisé par 
les élèves.  Dans le point 6.1,  l'analyse portait  sur  la classification des métiers de parents et  des 
métiers que souhaitent faire les élèves plus tard. Il n'y a pas de révélateur direct d'anxiété dans cet 
axe. Le point 6.2 apporte des informations liées directement au vocabulaire utilisés par nos élèves. 
Certains termes peuvent être révélateurs d'anxiété mais ne sont pas quantifiables. Cela est apparu 
notamment  dans le  points  6.3 qui  considérait  les  élèves  qui  ont  refusé  de répondre  à  certaines 
questions  de  notre  questionnaire.  Le  point  6.4  englobe  les  obstacles  que  les  élèves  pensent 
rencontrer dans leur avenir ainsi que la situation socio économique des parents. A travers cet axe, 
nous  constatons  que les  obstacles  (révélateurs  d'anxiété)  évoqués par  les  élèves  sont  liés  à  la 
situation  socioéconomique  des  parents.  Le  point  6.5  traite  la  question  des  stéréotypes  et 
représentations des élèves quant aux métiers qu'ils souhaitent ou ne souhaitent pas faire. Dans le 




Après avoir passé près de huit mois dans cette recherche, nous avons pris du recul par rapport à 
la notion d'anxiété. Cette notion est vaste et peut être considérée de différentes manières. Nous avons 
pris le risque de la faire apparaître dans un questionnaire à travers différentes questions qui révélaient 
de l'anxiété. 
8.1.  Bilan et critiques 
Ce travail a été laborieux et sujet à plusieurs heures de recherche. Nous sommes conscients de 
l'objectivité que ce genre d'investissement demande. Une grande part de notre analyse se base sur 
des sujets de nature subjective, étant donné qu'ils ne font pas l'objet de situations mesurables. Nous 
avons tout de même trouvé pertinent de faire figurer cette analyse qualitative dans notre mémoire. En 
effet, la subjectivité est à considérer lorsque les émotions sont liées à l'anxiété. La situation socio 
économique des parents nous est parue importante à relever, étant donné que les représentations de 
nos élèves sont étroitement liées à celles de leur entourage familial. Nous avons également travaillé 
autour du sujet du chômage et des représentations qu'en ont les classes de cette recherche.
8.2.  Apports et limites de la recherche 
Cette recherche a été très enrichissante dans notre parcours à la HEP de Lausanne. Un mémoire 
est un travail conséquent qui nécessite beaucoup d'endurance et de rigueur. Cette expérience nous a 
apporté les réponses aux questions qui faisaient l'objet de cette recherche. Beaucoup de recherches 
ont été faites autour de l'anxiété face à l'avenir professionnel. Nous ne prétendons pas avoir découvert 
quelque chose de nouveau mais nous sommes satisfaits d'avoir pu répondre aux trois questions qui 
ont fait l'objet de cette recherche. 
Il y a aussi le fait que nous n'avions pas le même nombre de classes de chaque année ainsi que le 
même nombre de différences de niveaux. En travaillant avec 19 classes, nous sommes à même de 
reconnaître les limites de notre travail, étant donné qu'il regroupe un grand nombre de classes des 
établissements de Nyon-Marens et de Villeneuve. Les niveaux ne sont pas équilibrés entre les années 
scolaires.
Les élèves qui  ont  refusé de répondre au questionnaire font  aussi  partie  des limites  de cette 
recherche. De part ce fait, nous sommes conscients que la précision de nos données peut en être 
altérée. 
Nous avons choisi de traiter ce thème parce que nous sommes nous-mêmes sujets à l'anxiété à 
travers  des  situations de  stress  dans  notre  formation  professionnelle  et  ce  sujet  nous  a  semblé 
intéressant  à  aborder.  L'adolescence  regroupe  beaucoup  d'événements  et  de  changements  qui 
mettent les élèves dans des situations liées à l'anxiété dans les moments de choix d'avenir.
Ce  mémoire  va  nous  être  utile  à  l'avenir  essentiellement  pour  les  questions  d'orientation 
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professionnelle. En effet, à la fin de la 6ème CYT, les élèves sont orientés dans les différentes voies 
VSO, VSG et VSB. Il  est du rôle de chaque enseignant de participer  aux conseils de classes et 
conférences des maîtres afin de donner son avis quant à l'orientation des élèves. Il nous est arrivé de 
rencontrer  des parents réticents  quant  à l'orientation de leurs enfants.  En effet, la situation socio 
économique des parents peut avoir une influence sur l'orientation des élèves et sur la décision du 
conseil  de classe. Nous avons d'ailleurs rencontré un cas particulier de deux parents qui faisaient 
pression sur la décision de la conférence des maîtres au sujet de l'orientation de leur fille en VSO. Les 
parents de cette élève sont médecin et dentiste. Ils ont écrit une lettre à la direction en menaçant que 
si leur fille était orientée en VSO, elle serait retirée du système publique pour continuer ses études 
secondaires dans une école privée. Ceci n'est qu'un cas isolé, mais il montre bien qu'il faut englober 
tous les détails qui composent la vie de chaque élève pour pouvoir faire face à des situations critiques 
comme celle-ci.
L'adolescence est sans aucun doute un moment où les élèves sont mis à l'épreuve du stress à 
travers tous ces changements. L'anxiété est par conséquent un état avec lequel il faut apprendre à 
vivre. Ce mouvement émotionnel peut être apaisé grâce à une bonne représentation des souhaits 
d'avenir,  mais  pour  cela,  les  élèves  ont  besoin  d'être  informés  à  travers  le  dialogue  avec  leur 
entourage ainsi qu'avec le corps enseignant.
Nous sommes satisfaits d'être arrivés à terme de ce travail qui a également révélé de l'anxiété 
pendant son élaboration. C'est une expérience qui est assurément nécessaire à notre formation HEP.
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-       Nos familles, qui nous ont supporté pendant toute l’élaboration de notre travail.
 
-       Toutes les personnes qui ont repondu à nos questions pour faire avancer notre recherche.
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l’énergie à être réalisé et toutes ces personnes ont été présentes dans des moments difficiles, comme 
dans les moments plus agréables.
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Questionnaire 




























e)  un  ami/camarade  de classe    Comment le connais­tu ? 
f)  je  ne  connais  personne qui fait le même métier que je voudrais faire    //////////////////////// //////////////////////// //////////////////////// 
g)  Je  ne  sais  pas  le  métier que  je  voudrais  faire  plus tard  /////////////////////// /////////////////////// ///////////////////////  //////////////////////// //////////////////////// ////////////////////////   
3 bis. Je n’aimerais SURTOUT PAS faire le même métier que :   Quel  est  son 
métier ? 




c)  quelqu’un  que  j’admire dans ma famille     
d) un adulte que je connais      









Entoure ce qui te convient le plus : Vrai, Faux ou ???(= Je ne sais pas)  a) Je n’y pense pas encore              Vrai  Faux  ??? 
 b) Etre ambitieux est important            Vrai  Faux  ???  c) J’angoisse à l’idée de ne pas trouver du travail       Vrai  Faux  ???  d) Je suis sûr de moi et j’ai envie d’avancer        Vrai  Faux  ???  e) Je ne sais pas ce que je veux faire et j’ai peur        Vrai  Faux  ???  f) Je sais ce que je veux faire mais j’ai des craintes      Vrai  Faux  ???  g) Il m’arrive souvent de parler de mon avenir avec       ma famille et à l’école              Vrai  Faux  ???  
Pour chaque affirmation, souligne ou entoure la réponse qui te convient le plus  
a) Je me demande si j’arriverai à faire une bonne formation  
Jamais  Rarement  De temps en temps  Souvent  Toujours  Je ne sais pas  
b)  Je  me  demande  si  j’arriverai  à  faire  le  choix  d’une  formation  qui 
m’intéressera/qui m’apportera du plaisir 
 
Jamais  Rarement  De temps en temps  Souvent  Toujours  Je ne sais pas  
c)  Je me  demande  si  j’arriverai  à  bien  gagner ma  vie  quand  j’aurai  terminé ma 
formation 
 


















            Luca Martin et Iris Pasandin 
Résumé
L'anxiété  est  présente  dans  les  moments  de  transition  professionnelle.  Ainsi,  après   l'école 
obligatoire, nos élèves doivent se projeter dans un choix d'avenir professionnel. Nous avons mis en 
scène cette projection nécessaire dans l'avenir à travers un questionnaire faisant figurer des notions 
d'anxiété face à l'avenir scolaire et professionnel.
Dans ce mémoire nous avons posé le postulat suivant : l'anxiété des élèves augmente de  la 5ème 
CYT à la fin des études obligatoires.
Dix-neuf  classes des établissements de Villeneuve et de Nyon-Marens ont fait  l'objet  de cette 
recherche sur l'anxiété.
La problématique a été traitée à travers trois questions considérant l'apparition de l'anxiété sous 
différents aspects : 
a) Nous nous sommes demandés si l'apparition d'anxiété divergeait ou était de même niveau chez 
les filles et chez les garçons
b) Nous avons supposé que l'anxiété augmente entre le début et la fin des études secondaires 
obligatoires
c) Nous avons émis l'hypothèse que l'anxiété est plus conséquente dans les classes de VSO  / 
VSG que dans les classes de VSB / Rac II.
Grâce au questionnaire élaboré pour cette récolte de données, nous avons eu des résultats qui ont 
fait l'objet d'une analyse détaillée. Nous avons ainsi pu quantifier le niveau d'anxiété des classes à 
travers  ces  trois  questions  de  recherche.  Il  s'est  avéré  que  l'anxiété  n'apparaît  pas  de  manière 
progressive et linéaire comme nous l'avons énoncé dans notre hypothèse. Cette anxiété est variable 
suivant  les  années  d'études  et  le  milieu  socioculturel  dans  lequel  se  développe  chaque  élève. 
L'anxiété des élèves de cette recherche est différente suivant le sexe de l'élève. Elle n'apparaît pas au 
même moment  de  la  formation  secondaire  (à  part  en  6ème CYT où  nous  avons  constaté  une 
équivalence de niveau d'anxiété chez les  deux sexes).  Nous avons traité  le  thème du chômage 
comme facteur d'anxiété. Nous avons également supposé que l'anxiété était  supérieure dans les 
classes de VSO / VSG que dans les classes de VSB / Rac II.  Cette thématique a fait  l'objet  de 
discussions intéressantes et surprenantes... 
anxiété – avenir scolaire et professionnel – chômage – orientation professionnelle – orientation 
scolaire – imaginaire professionnel
